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L’arrete  federal  pour  le  fuiaitcement 
dss  armaments  rejete  par  le  peuple 
suisse  a une  fortel  majority 

A la  vocation  federaie  ties  5 et  6 juillet,  le  peuple 
suisse  a rejete  Tarrete  federal  pour  le  financement  des 
ammements  ?>ar  352.305  voix  centre  256.035,  et  par  22 
cantons  centre  3. 

La  participation  au  scrutin  fut  de  43  %. 


Patriotisme  et  Nationalisme 

II  ne  faut  pas  les  confon-  c’est  principalement  sa  ten- 
dre.  Le  patriotisme  e’est  l’a-  dance  a l’exclusivisme,  sa 
mour  du  pays  qui  peuple  propension  k faire  des  ’int£- 
nos  souvenirs,  ou  nos  id6es,  r6ts  particuliers  du  groupe 
nos  gouts,  notre  sensibility  national  la  loi  supreme,  si- 
se  sont  formes  et  continuent  non  Tunique  loi.  Tandis  que 
de  s’alimenter.  Ce  sont  les  le  patriotisme  concilie  Ta- 
liens  invisibles  et  profonds  mour  du  pays  avec  le  sens 
qui  nous  attachent  a lui,  a de  Tordre  universel  et  des 
sa  personality  physique  et  devoirs  qui  en  decoulent,  le 
morale,  a ses  paysages,  k nationalisme  ne  considyre 
ses  traditions,  a ses  moeurs.  que  la  nation.  II  voit  en  elle 

Le  patriotisme  est  un  sen-  un  ensemble  parfait,  un  tout 
timent  naturel.  On  peut  le  qui  se  suffit  a lui-meme. 
cultiver,  1’entretenir:  il  n’en  Si  Lon  envisage  le  probl6- 
est  pas  moins  spontany  dans  me  sous  Tangle  internatio- 
son  essence.  Et  e’est  aussi  nal,  on  reconnaitra  sans  pei- 
une  force  bienfaisante.  Nous  ne  qu’il  existe  une  differen- 
avons  besoin  pour  compren-  ce  capitale  entre  les  effets 
dre  le  monde  et  la  vie,  de  les  du  patriotisme  et  ceux  du 
saisir  a travers  des  ryalitys  nationalisme. 
eoncrytes  qui  nous  touchent  G’est  un  fait  que  dans  no- 
de prys  et  nous  dmeuvent.  tre  monde  rapetisse  par  les 
Que  representerait,  par  exem-  progies  de  la  technique,  la 
pie,  pour  un  Suisse,  Tidee  cooperation  des  peoples  est 
de  liberty,  quel  sens  lui  don-  devenue  indispensable  <1 
nerait-il  el  quelles  rysonan-  que  cette  cooperation  exige 
ces  aurait-elle  en  lui,  s’il  ne  d’eux  la  conscience  de  leurs 
la  concevait  que  d’une  ma-  inter6ts  communs.  Le  pa- 
niyre  abstraite,  au  lieu  de  la  triotisme  ne  fait  aueunement 
voir  sous  des  traits  familiers,  obstacle  a cel  imperatif  de 
yclairee  par  toute  Thistoire  la  society,  moderne.  Le  na- 
de  son  milieu  natal  ? La  con-  lionalisme,  en  revanche,  esl 
naissance  et  Tamour  de  la  franchement  incompatible  a- 
patrie  nous  menent  ainsi  a la  vec  lui,  car  il  etouffe  pr6ci- 
connaissance  et  a Tamour  sement  le  sens  des  interets 
des  valeurs  universel  les.  communs.  Sous  son  action, 
(Test  un  chemin  qui  nous  les  Etats  tendent  a s’enfer- 
permet  d’atteindre  les  hau-  mer  dans  une  conception  ri- 
teurs.  gide  de  leur  souverainety,  a 

Seulement,  pour  qu’il  en  ne  voir  les  questions  inter- 
soit  ainsi,  il  faut  que  le  pa-  nationales  que  sous  leur  as- 
Lriotisme  garde  sa  mesure  et  pect  strictement  national,  a 
sa  purety,  qu’il  ne  soit  ni  trailer  m6me  comme  une 
fausse  dans  sa  direction,  ni  faiblesse,  • voire  comme  une 
pousse  au  dela  des  limites  trahison,  Tesprit  de  conci- 
cjue  la  raison  lui  assigne.  11  liation  et  le  sens  de  la  me- 
f au t qu’il  ne  dygynyre  pas  en  sure,  sans  lesquels  tout-  ef- 
nationalisme.  fort  collectif  est  voue  d’avan- 

La  difference  n’est  pas  ce  a Tinsuccys. 
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toujours  facile  a determiner. 
Dans*  les  cas  extremes  elle 
saute  aux  yeux.  Quand  le 
nationalisme  devient  ce  cuT 
te  barbare  — qu’ont  illustre 
de  recenls  exemples  — d’u- 
ne nation  qui  se  divinise 
clle-meme  et  pretend  6car- 
ter  tout  ce  qui  ne  contribue 
pas  a sa  propre  exaltation,  il 
est  clair  qu’il  ne  s’agit  plus 
de  patriotisme,  mais  d’une 
sorte  d’idolatrie,  ou  Tesprit 
de  clan,  avec  son  fanatisme 
et  son  orgueil,  se  dychaine 
comme  un  gy nie  malfaisant. 
Mais  la  frontiere  est  parfois 
moins  evidente.  Le  patriotis- 
me risque  en  effet  de  glisser 
vers  rygoisme  collectif.  I^a 
patrie  cesse  alors  de  nous 
rnettre  en  communication  a- 
vec  Tunivers-,  de  nous  don- 
ner  accys  a ce  qui  la  dypas- 
se;  elle  devient  un  petit  uni- 
vers>run  monde  qui  se  ferme 
et  se*  replie  sur  lui-meme. 
Cette  deviation  conduit  au 
nationalisme. 

Il  me  semble,  en  effet,  que 


Maurice  Bourquin. 


Instruction , 
des  officiers 

Dans  un  message  du  conseil 
federal  a l'assemoi^e  federate 
concemant  l'lnstruction  des  of- 
ficiers un  projet  el’arrete  esl 
presente,  qui  cioit  remplacer  les 
prescriptions  du  5 decembre 
i947.  Des  cours  seront  en  par- 
tie  reorganises.  Le  message  de- 
clare notamment: 

La  technique  et  la  specialisa- 
tion tou joins  plus  poussees  dt 
l annee  exigent  Taccomplisse - 
ment  de  cours  speciaux  not » 
seulement  pour  la  preparation, 
d un  grade  superieur,  mais  aus 
si  pour  I'emploi  d de  nouvelles 
lac  lies  ou  jo notions  sans  pro- 
motion dans  le  grade.  Seuls  ces 
cours  et  entrainements  supple - 
mentaires  pour  les  officiers 
nous  permetiront  d’atteindre  un 
degre  d’ instruction  satis faisaiu 
dans  les  ecoles  de  recrues  e\ 
les  cours  de  repetition,  dont  It, 
dur£e  est  relativement  breve . 
ainsi  que  de  preparer  suffisam- 
ment  nos  troupes  en  y consa 
or  ant  le  minimum  de  temps. 
L’arrete  de  19 If 7 se  fondait  a- 
vant  tout  sur  les  experiences  el 


La  Suisse  et  le  Plan  Schuman 

Parlant  au  Conseil  National  Elies  se  sont  constamment  te-  d’un  pays  comme  la  Suisse  et 
sur  les  effets  du  plan  Schu - nues  ati  courant  de  la  situation,  respectera  les  principes  de  non- 
mom  sur  I’&conomie  suisse  et  C'est  six  mois  apres  l’entr<§e  en  discrimination  consacres  par 
sur  les  mesures  envisagees  fonction  de  la  Haute  Autorit6  jes  decisions  de  l’OECE.  Il  nous 
pour  sauvegarder  les  interets  que  doit  §tre  constitue  le  mar-  parait  d’ailleurs  indispensable 
suisses  qui  seraient  &ventueb  che  commun  pour  le  charbon,  qu’un  contact  etroit  soit  etabli 
lement  menaces,  quyil  s’agisse  le  minerai  de  fer  et  la  ferrail-  et  maintenu  entre  les  organes 
de  notre  approvisiomiement  en  le,  et  deux  mois  plus  tard,  ce-  de  la  Communaut6  et  ceux  de 
charbon  et  en  acier,  ou  aussi  lui  de  l’acier.  C’est  probable-  l’OECE,  afin  que  les  progres 
des  tarifs  des  transports  ferro-  ment  pendant  Cette  periode  de  realises  dans  le  cadre  de  cette 
viaires  ou  fluviaux,  M.  Petit - six  mois  que  des  negociations  derniere  institution  ne  soient 
pierre f a dit  entre  autres:  pourront  etre  engagees  par  la  pas  compromis  et  mis  en  echec 

Vis-^-vis  de  l’exterieur,  e’est  Suisse  avec  la  Haute  Autorite,  par  l’application  du  traits, 
la  Haute  Autorite  qui  repre-  Il  faut  relever  encore  que  le  En  conclusion,  le  plan  Schu- 
sentera  la  communaute  euro-  ‘plan  Schuman  est  consider^  man  nous  met  dans  une  situa- 
p^enne  du  charbon  et  de  l’a-  par  ses  auteurs  comme  une  e-  tion  un  peu  paradoxale.  S'il 
cier.  C’est  elle  c/ui,  dans  une  tape  vers  ce  qu’on  appelle  T in-  d0jt  avoir  pour  les  pays  qui 
large  mesure,  pourrait  etre  a-  tegration  de  l’Europe.  Il  est  y ont  adhere  des  consequences 
menee  a remplacer  les  six  E-  essentiellement  economique  neureuses  du  point  de  vue  6- 

.ats  membres,  France,  Allema-  mais  a son  origine,  il  a ete  aus-  conomique  et  social,  ou  meme 
gne,  Italie,  Belgique,  Hollande  si  considere  comme  une  tenta-  politique,  nous"  ne  pouvons  que 
et  Luxembourg,  lors  de  nego-  tive  de  rapprochement  entre  la  souhaiter  son  succes.  En  re- 
lations economiques.  Nous  France  et  l’Allemagne.  Il  peut  Vanche  s’il  devait  avoir  pour 
souhaitons  d’ailleurs  que  la  done  avoir  des  consequences  effet  de  creer,  'har  l’applica- 
Suisse  puisse  continuer  a assu-  lointaines  de  caract£re  politi-  tion  de  certaines  de  ses  clauses 
rer  l’essentiel  de  son  approvi-  que.  des  discriminations  dont  se- 

sionnement  en  charbon  et  en  Quelle  attitude  la  Suisse  doit-  raient  victimes  les  pays  qui  n’y 
acier  au  moyen  d’accords  bila-  elle  prendre  & l’egard  de  la  participent  pas,  nous  devrions 
teraux  avec  les  pays  produc-  Communaute  du  charbon  et  do  admettre  , qt^if  constituerait, 
teurs.  l’acier?  Tout  d’abord,  elle  doit  non  paS  un  progres,  mais  un 

Il  n’est  pas  possible  de  dire  considSrer  qu’elle  se  trouve  en  reCul  sur  la  situation  actuelle. 
quels  seront  les  effets  du  plan  presence  d’un  fait  contre  lequel  Les  experiences  que  nous  a- 
Schuman  sur  l’economie  suisse,  il  serait  inutile  qu’elle  veuille  VOns  faites  ces  dernieres  an- 
ni  s’il  rendra  plus  difficile  le  s’elever.  Par  ailleurs,  sa  non-  n<ses  dans  ’ le  domaine  de  la 
ravitaillement  de  notre  pays  participation  au  plan  ne  doit  collaboration  economique  euro- 
en  charbon  et  en  acier.  En  re-  pas  nous  engager  pr^rdre  p^enne,  laquelle  ont  partici- 
vanche,  il  modifiera  vraisem-  -ans  autre  une  attitude  nega-  Pe  jes  six  pays  membres  de  la 
blablement  les  conditions  dans  I'Ve.  Nous  devons  en  effo  ‘ ‘ ‘ 


Communaute  du  charbon  et  de 


cier,  puisque  nous  nous  procu-  oreer  en  Europe  un  etat  pad.  tions  que  nous  aurons  & enga- 

rons^  aupres  dos  pays  membres  f*que  et  toutes  les  institutions  ger  avec  la  Haute  Autoritd, 

de  la  Communautd,  peu  pr^s  dont  le  but  est  d’assurer  la  nous  trouverons  chez  celle-ci, 

les  trois  quarts  du  charbon  et  prosperity  collective  des  peu-  ja  comprehension  necessaire 

de  l’acier  que  nous  importons.  pies  du  continent.  Il  faut  espe-  pour  nos  interets  legitimes. 

C est  en  particulier  sur  les  *ei  que  le  plan  Schuman  joue-  jj  n’est  pas  possible  aujour- 
points  suivants  que  les  conse-  i’a  un  role  bienfaisant  dans  le 


LES  SUISSES  A L’ETRANGER 

Le  secretariat  des  Suisses  a Te-  continents,  Tall  aiblissement  de  payS  differents  ont  pris  part  aux 
tranger  de  la  Nouvelle  societe  nos  colonies  est  moins  marque  camps  itinerants  Le  secretariat 

helvetique  .commence  son  rapport  qu’en  Europe.  On  a pu  dire  que  prete  main  forte  aux  13  ecoles 

annuel  de  1951  par  un  expose  de  1951  etait  une  annee  record  pour  suisses  a l’etranger  reconnues  par 
la  situation  generalc.  notre  emigration.  Dans  leur  en-  la  Confederation  II  participe  en 

Les  vmgt  annees  qui  viennent  semble,  le  nombre  de  nos  compa-  collaboration  avec  les  oeuvres  so- 

de  s’ecouler  ont  ete  marquees  par  triotes  a Tetranger  est  tombe  de  ciales  de  I’armee  au  service  des 


140-000  Suisses  en  1929;  aujour-  la  situation  est  la  plus  mauvaise.  tous  les  Suisses  rentres  < 
d’hui  ils  ne  sont  plus  que  70-000.  Si  nos  jeunes  gens  ne  s’y  rendent  tranger  aux  prises  avec  qu 


colonie  suisse  sont  tombes  de  tionnement,  c’est  parce  que  TIta-  gnements  aux  Suisses  desir 

50.000  a 21.000,  en  Autriche  de  lie  mise  a part,  les  places  d’ave-  cT’eniigrer 

5-000  a 2.8CX).  Les  pays  situes  nir  leur  sont  relusees.  Partout  ils  T , ,,  . , , 

derriere  le  rideau  de  fer  ne  comp-  se  heurtent  au  protect  ion  nisme  U s(<1(  ar,a  c eS 

^ent  plus  que  des  vestiges  de  co-  des  organisations  professionnelles.  1 *s  <l  t 'lt 


de  l’e- 

.c  , , _ — > . \ - - 1^--  i Mv.elques 

En  Allemagne,  les  eitectits  de  la  que  pour  des  sejours  de  perfec-  difficultes.  Il  fournit  des  rensei- 

eux 

enngrer 


lonies  qui  ne  representent  que  600  Or,  nous  ne  pouvons  esperer  voir  Vs  (M  {-.•amles  parties  pui  des 
a 700  Suisses  contre  6.000  en  |es  portes  s’ouvrir  pour  eus,  a dons.  Cependant,  l annee  derniere 
1929.  moins  que  la  Suisse  elle  meme  ne  » liusse  1111  deflclt  de  frs~ 


quences  du  plan  peuvent  etre  domaine  qui  lui  a ete  assigne, 
importantes  pour  notre  pays:  s’il  contribue  k ameliorer  une 

1.  Les  Etats  ayant  adhere  production  europeenne  encore 

au  plan  se  sont  engages  a sou-  inferieure  a ses  besoins,  s’il 
rnettre  k la  Haute  Autorite  les  cherche  a concilier  des  interets 
accords  bilateraux  qui  les  lient  furent  souvent  divergents, 

a des  Etats  non  membres,  pour  non  pas  seulement  en  vue  de 
autant  qu’ils  aient  pour  ob-  prevenir  de  nouveaux  conflits 
jet  la  livraison  d’acier  et  de  armes,  mais  pour  que  des  po- 
charbon.  La  Haute  Autorite  pulations  plus  nombreuses,  une 
peut  s’opposer  k la  conclusion  communaute  plus  large  ’puis- 
de  nouveaux  acocrds.  sent  travailler  paisiblement 

2.  La  Communaute  pourrait  sans  Que  les  fruits  de  ce  tra- 
instituer  une  zone  preferentiel-  vail  risquent  d’etre  mis  en  pe- 
le  pour  les  deux  produits  tres  rU  Par  des  rivalites  inutiles, 
importants  que  sont  le  charbon  En  un  mot,  la  creation  de  la 
et  l’acier.  Elle  se  mettrait  ain-  Communaute  du  charbon  et  de 
si  en  opposition  avec  la  clause  Tacier  peut  etre  un  evenement 
de  la  nation  la  plus  favorisee,  heureux  pour  l’Europe  si  elle 
qui  figure  dans  la  plupart  des  institue  une  collaboration  con- 
traites  de  commerce.  Le  traite  Lante  entre  les  six  Etats  euro- 
pr^voit  des  moyens  de  pression  P^ens  qui  la  forment,  parmi 
comme  la  denonciation  des  ac-  lesQuels,  notamment  la  France 
cords  commerciaux  conclus  par  et  !’■ Allemagne. 

les  Etats  parties  au  traite  a-  Toutefois,  nous  ne  pouvons  pas 
vec  un  Etat  non  membre.  nous  empycher  d’exprimer  cer- 

Les  autorites  federales  se  Baines  craintes.  Differentes  clau- 
sont  done  preparees.  Elies  ses  du  traite  nous  paraissent 
maintiennent  le  contact  avec  dangereuses  en  raison  de  l’ap- 
les  milieux  suisses  interesses.  plication  qui  pourrait  en  etre 

fait.  Nous  sommes  surtout  ar- 
retes  par  le  risque  que  Ton  pra- 
tique des  doubles  prix  et  que 
1’on  institue  des  tarifs  doua 
niers  et  des  tarifs  de  transport 
preferentiels.  Nous  devrons  e- 
viter  que  ces  produits  ne  dispa- 
raissent  de  nos  accords  bilate- 
raux'et  qu’il  ne  nous  soit  k la 
fois  plus  difficile  de  les  obte. 
nir  et  moins  aise  de  vendre 
nos  partenaires  ce  qui  jusquA 
present  nous  leur  fournissions 
en  contre-partie-  La  Commu- 
naute du  charbon  et  de  1’acier 
ne  doit  pas  devenir  une  insti- 
tution groupant  quelques  Etats 
contre  d’autres  Etats  europe- 
ens  et  creer  un  instrument  de 
lutte  yconomique  sur  le  conti- 
nent. Nous  n’avons  d’ailleurs 
pas  de  raison  de  penser  que  ce 
risque  existe  et  nous  sommes 
convaincus  que  la  Comunauty 
accordera  l’importance  qu’ils 


d’hui  d’en  dire  davantage. 


les  nouveaut^s  du  service  ac-  lesquelles  nous  pouvons  nous  s.Tuer  toutes  les  tentatj,v.»s  qui  racier,  nous  permettent  d’es- 
tif.  L’ introduction  de  la  nouvel-  ravitailler  eVi  charbon  et  en  a-  sont  faites^  pour  cheiv.her  k Perer  que,  dans  les  negocia- 
le  organisation  des  troupes  an 
cours  de  Vhiver  1951~1952  et  la 
nouvelle  ordoymance  sur  I'avayi- 
ceyneyit  necessit&reyit  de  nom- 
oreuses  modifications  et  com- 
plements. Le  projet  d’arret£ 
tient  compte  de  ces  nkcessites% 
dans  la  mesure  du  possible. 

Diver  ses  modifications  ne 
concement  pas  la  structure  des 
coursf  mais  seulement  le  cer - 
cle  des  participants , qui  doit  e- 
tre  plus  ou  moins  6tendu.  Cette 
adaptation  est  due  pour  une 
part  a la  nouvelle  organisation 
des  troupes  (nouvelles  troupes ), 
ainsi  qu’aux  conceptions  nou- 
velles en  matiere  de  coordina 
tion  technique.  Un  grand  nom- 
bre de  modifications  concer- 
nent  uniquement  la  designation 
des  cours  et  doivent  exclure  cl 
Vavenir  toute  possibility  de  con- 
fusion. La  durde  de  chaque 
cours  est  en  principe  determi 
nde.  Il  en  est  pourtant  quel - 
queS-uns  de  caraetdre  indeter- 
miny  qui9  quant  d la  prepara- 
tionf V organisation,  la  duree  et 
le  cer  cle • des  participants  „ peu- 
vent varier  selon  la  n6cessity. 

Quant  d la  poi'tye  financiere 
du  pro  jet,  elle  reste  dayis  les 
limites  des  ddpense § coyisa- 
cryes  jusqu’ici  aux  cours  d'of- 
ficiers. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 

La  Communaute  federaie 
pour  les  referendums,  a Zurich 

A une  question  ecrite  du  con-  gar  ant  it  au  peuple  le  droit  de 
seiller  national  Munz  ( indep.  s’exprimer ; il  n’a  nullement  yty 
Zurich),  concernant  la  Com-  congu  "'comme  moyen  d’otitruc - 
munaute  federaie  pour  les  re-  tioyi.  Nos  institutions  dyynocra- 
ferendums,  k Zurich,  le  Con-  tiques  ne  peuvent  fonctionner 
seil  federal  rypond  comme  suit:  normalement  que  si,  dans  l’e- 
«Une  organisatioyi  comme  la  xercice  de  leurs  droits  et  de 
«Communauty  fyderale  pour  leurs  libertes , les  citoyens  sonf 
les  refereyidu77is»  serait  en  con-  co7iscie7its  de  leur  responsabu 
tradictioyi  avec  le  sens  de  7ios  lite  politique  envers  I’Etat. 
institutions  dymocratique , si  «La  liberty  de  former  des 

elle  abusait  du  droit  populaire  associations  est  garaiitie  par 
par  excelleyice  qu’est  le  refe-  la  Constitution , pourvu  que 
rendum,  pour  paralyser  touted  leurs  buts  et  les  moyens  quyel- 
V activity  legislative  des  Cham-  les  emploient  ne  soient  pas  il- 
bres  federales f sails  meme  e-  licit es  ou  danger eux  pour  I’E- 
xaminer  objectivement  au  pry-  tat.  C’est  pourquoi  il  n’y  a va.it 
alable  les  lois  et  arretys.  Par  pas  lieu  de  prendre  des  mesu- 
le  referendum,  la  Constitution  res  contre  cette  organisation ». 

THEMIS  EN  SUISSE 


anger  sont  oouver 


Une  opinion  egyptienn'e 

ORDRE  EX  SUISSE 

Dans  la  revue  «A1  Etnein»,  Fikri  Abaza  explique  pourquoi 
on  rencontre  rarement  des  agents  de  police  dans  les  villes  de 
•Suisse  : 

«...J’ai  rode  des  jours  et  des  nuits  dans  les  rues  des  villes  de 
la  Suisse  sans  y rencontrer  que  tres  rarement  des  agents  de  po- 
lice. Ou  sont  les  gendarmes  7 Telle  est  la  question  que  je  posais 
constamment  k ceux  qui  m’accompagnaient  dans  mes  promenades- 
En  voici  la  reponse:  premiferement,  les  habitants  de  ce  pays  ob- 
servent  scrupuleusement  la  loi  de  leur  propre  conscience.  Deuxie- 
mement,  le  bon  gout  qui  preside  a toutes  les  activity  des  Suisses 
rend  inutile  toute  surveillance  de  la  police.  Ainsi  done,  il  n’y  a 
jamais  de  bagarres  dans  les  cafes, on  n’y  trouve  pas  de  marchands 
ambulants  qui  entravent  la  circulation,  point  de  pickpockets  qui 
\j ous  soulagent  de  votre  portefeuille.  Vous  n’y  entendez  pas  sur- 
tout ces  propos  orduriers  tenus  k haute  voix  par  des  gens  sans 
pudeur  comme  il  s’en  trouve  des  legions  dans  notre  pays.  Si  ces 
quality  morales  pouvaient  etre  acquises  par  la  masse  de  nos  com- 
patriotes,  nous  n’aurions  pas  eu  besoin  de  tant  de  chaouiches  pour 
maintenir  I’ordre...  et  quel  ordre.,.» 


L’affiaire  Pierre  Nicole  - “Voix  Ouvriere” 

Une  nouvelle  audience  de  mois  de  janvier , aucun  vei'se - 
conciliation,  aprds  celle  d’il  y a ment  ne  lui  a ety  fait}  et  en - 
trois  sematines  qui  n’a/vait  pas  tendant  faire  val°ii'  ses  droits, 
aboutit  vient  d' avoir  lieu  der  il  demandait  qu’on  bien  on  lu' 

vant  les  prudfhommes  dans  donne  le  cong6  Idgal  sur  la  ba - 
Vaffaire  opposant  Pierrei  Nico - s°n  salaire  total, 

le  a la  «Voix  Ouvriere» , a la - -La  partie  adverse,  repi'&seiu 

quelle  celui-ci  ryclamait  le  ver - t&e  par  M.  Etienne  Lentillon , 
sement  pendant  sa  detention  president  du  comite  de  direc- 
de  son  demi  salaire,  soit  300  tion  de  la  Society  d’Gdition  du 
frs  a verser  d Mme  Nicole.  journal  la  «Voix  Ouvriere »,  re - 
Au  cours  de  V audience  Pier - leva  pour  Sa  part f que  son  jour- 
re  Nicole  exposa  qu’il  ne  com-  tenait  a faire  face  d ses 

prenait  pas  pourquoi  apres  le  engagements f mais  qufen  rai- 
son des  proces  dont  il  ytait 
Vobjet , il  ne  pouvait  pas  pren- 
dre d’ engagement  financier  ''tr&f) 
consyquent,  que  d’autre  part  il 
y avait  nycessity  de  se^sypaihi 
de  Pierre  Nicole  parce  qu’il  a- 
vait  collabore  d un  journal  'qui 
poi'te  pry ju dice  d la  «Voix  Ou- 
vriere 

M.  Ernest  Vincent, jfkommis- 
saire  priseur  et  les  juges  ayant 
entendu  les  deux  parties,  tui 
jugement.  a ety  rendu  disuiit 
que  la  cause  est  conciliye.  M. 
Lentillon  a offert  de  payei'f 
Par  tranches , de  fin  juin  d fin 
septembre,  la  somme  de  1500 
frs  d Pierre  Nicole}  qui  accep- 
te,  pour  solde  de  salaire  et  de 

toute  reclamation . 

■ *#* 

CeAe  conciliation  qui  s’est 
faite  sur  la  base  du  d£bct,  met 
fin  d ce  jour , e’est-a-dire 
immydiatement t au  contrat  de 
travail  qui  liait  jes  parties  et 
d tout  litige  s’y  rapportant. 


U N AMI 


«Faites-vous  des  amis  prompts  d’une  connaissance  fort  super-  rcils  sacrifices  patent / il  est 
a vous  censurer»j  a ecrit  un  ficielle  de  notre  pays  ou  cons-  vrai.  En  decembre  1951,  ce  mo 
poete  qui,  d’ailleurs,  n’appry-  tituent'des  genyralisations  aus-  dcste  Etat , a vec  ses  quatre'milr 
ciait  pas  outre  mesure  les  cri-  si  flatteuses  qii’imprudentes.  Lions  et  demi  d’habitants , pos - 
tiques,  meme  amicales  et  pry.  Mais  tres  rares  sont  ceux  qui  sede  encore  — le  colonel  divi- 
ferait  — comme  nous  tous  — unissent  dans  leur  jugement  u-  sionnaire  R - Flick  a par  faite- 
en  adresse**  k autrui.  ne  reelle  bienveillance  a une  ment  eu  raison  de  le  proclamer 

Il  n’est  que  de  lire  la  presse  sftre  connaissance.  M.  Andre  Vautre  jour  a Lausanne  — la 
etrangere  pour  se  convaincre  Siegfried  est  du  nombre  et  sa  plus  puissant e armAe  de  I’Eu- 
que  ja  Suisse  compte  un  tres  «Suisse  democratie-temoin»  est  rope  occidentals.  Quelle  legoii 
grand  nombre  d’amis  prompts  k un  ouvrage  remarquable.  Mais  pour  d’autres  pays , dix  Lois 
la  censurer.  Parmi  nos  cen-  c’est  tout  un  livrej  avec  les  plus  peupiys,  mais  cent  Jois 
seurs,  il  en  est  qui  critiquent  nuances,  les  prycisions  que  per-  moins  volontaires  et  perspica - 
en  connaissance  de  cause,  met-  met  l’essai  un  peu  d^veloppe.  ces! 

tent  un  doigt  imperieux  sur  Voici  qu’en  quelques  lignes  Bravo,  les  Suisses,  Puissiez - 
nos  plaiesi  nous  rendant  ainsi  m.  Henry  B£nazet  resume  dans  vousf  sous  la  houlette  de  AL 
un  service  dont  nous  aurions  p«Aurore»  du  14*  decembre  son  Kobelt , conseiller  fydyral  titu - 
tort  de  ne  pas  leur  savoir  gry.  Sentiment  sur  la  Suisse,  et  son  laire  du  departement  iivfdaire, 
Dans  les  autres,  le  censeur  appreciation  prouve  qu’il  nous  &lu  hier  chef  de  la  Confedyra- 
prend  nettement  le  pas  sur  l’a-  connait  bien,  nous  aime  mieux  tion  — * nos  voisins  font  judi - 
mi!  encore.  cieusement  V^conomie  d’un  pry- 

Les  marques  d’approbation  ^ propos  de  la  recente  r6-  sident  de  la  Rypublique  — £- 
sont  fryquentes  aussi.  Plu-  £iecti0n  du  Conseil  fydyral  M.  lectriser  par  votre  modele  les 


Les  effectifs  se  sont  maintenus  se  montre  plus  liberale  a l’egard 

en  Grande  Bretagne  a 14.000  en-  des  etrangers. 

viron ; ils  ont  meme  augmente  T -,  ..  * * . . - 

j i-  P * La  situation  se  presente  tres 

dans  les  pays  scandinaves  ou  I on  ..  r , , 1 , , , 

. 1 J v , t OAr.  , . - dirferemment  dans  la  plupart  des 

compte  en  Suede  1.300  Suisses  1 ^ \ 1 - 

/ „ pays  (1  outife  mer,  ou  les  possibi- 

. , -.  ^on  1 } iQon  aLenv  r,  ()  lites  de  se  creer  un  avenir  res- 

ce  qui  caraclense  ce  dernier,  tre  210  en  1929.  Dans  les  autres  tent  nombreuseg  pour  le  jeune 

- Suisse  ayant  une  bonne  forma- 
tion professionnelle  et  un  carac- 
tere  bien  trempe. 

Comment  pou  vons-nous  aider 
au  repeuplement  de  nos  colonies, 
ouvrir  de  nouveaux  debouches  a 
notre  emigration  ? C’est  le  theme 
qui  a ete  place  au  centre  des  pre- 
occupations du  secretariat  des 
Suisses  a Tetranger  an  cours  de 
Tannee  ecoulee-  T^a  taclie  essen- 
tlelle  du  secretariat  consiste  a 
renforcer  nos  colonies  du  dedans, 
en  leur  apportant  tout  ce  qui 
peut  favoriser  leur  attachement 
au  pays  et  en  les  .aidant  a rester 
partie  integrant©  de  notre  patrie. 

Les  relations  avec  nos  colonies 
son t maintenues  par  des  confe- 
rences et  des  visit  es,  par  le  ser- 
vice de  presse  et,  ^’information, 
un  service  de  journaux,  les  ser- 
vices de  lecture  et.  de  livres  qui 
ne  cesse  d’etendre  son  rayonne- 
ment  et  de  perfectionner  son  pro- 
gramme. Notre  service  des  jeunes 
procure  des  correspandants  a 
ceux  qui  desirent  entrer  en  rela- 
tion avec  des  compatriotes  d’aiv- 
tres  pays,  il  s’ent remet  en  faveur 
rle  ceux  qui  desirent  participer  au 
service  d’aide  a T agriculture,  or- 
ganise des  concours  sur  des  sujets 
d’histoire  et  de  geographic,  en- 
voie  des  livres  pour  Noel.  L’orga- 
nisation  de  camps  de  .vacances 
ffavoriae  le  contact  avec  le  pays 
et  laisse  aux  jeunes  gens  une  im- 
pression profonde.  L’annee  dernie- 
re, 92  participants  provenant  de  9 


Commentaire  britannique 

EXPEDITION  SEISSE 
A L’ HIMALAYA 

Le  MANCHESTER  GUAR-  soit  continuellement  en  danger 
DIAN,  le  premier  des  jour - d’etre  coupye  par  des  avalan- 

naux  britanniques,  publie  un  ches.  Les  Suisses  ont  franchi 

commentaire  au  sujet  de  Tex - cet  obstacle  et  sont  maitite - 
py  dit  ion  suisse  d T Himalaya,  nant  en  mesure  d attaquei  l a- 
Malgrd  les  informations  con-  rete  du  sud-est  qui  vikne  au 
tradictoireS  et  manquant  de  sommet  proprement  dit.  Il  faut 
clarty , il  faut  constater  que  maintenant  attendee  les  ren- 
Vexpedition  suisse  a obtenu  un  seignements  sur  les  difficultys 
succks  extraordinaire.  Le  som-  qui  se  pry  sent  ent  au  moment 
met,  il  est  vrai  n’a  pas  6t6  at - ou  I’yquipe  est  si  prds  du  suc- 

teint  mais  V^ouipe  suisse  & cks.  Il  semble  improbable  que 

mo  nir  y que  les  deUX  grands  ces  difficultys  ne  puissent  pas 
obstacles  qui  lui  barr aient  la  ytre  surmontyes,  un  deuxidme 
route  pouvaient  etre  surmoit - et  une  troisikme  tentative  avec 
tes.  Le  premier  ytait  la  grande  un  peu  de  chance  et  un  temps 
crevasse  du  glacier  de  Khum-  favorable  permettront  d’arriver 
bug;  la  preuve  est  maintenant  au  sommet.  Quoiqu’il  en  soit,  il 
faite  que  des  grimpeurs  peu - faut  s’attendre  d de  nouvelles 
vent  passer  par  cette  rupture  tentatives , a moins  que  le  gou- 
cht  glacier  en  emportant  assez  vernement  du  N&pal  ne  modi - 
de  bagages  pour  ytablir  un  fie  son  attitude  jusqu’ici  libera- 
camp  supirieur  nicessaire  d la  le  d Vygard  des  alpinistes.  1 1 
pour  split  e de  la  montye.  Plus  eSf  possible  que  les  prochaines 
loin%  le  glacier  off  re  moins  de  c^ances  reviennent  aux  An- 
difficulty.  Puis  vient  la  paroi  L’ expedition  Shipton  du 

abrupte  de  Var6te  sud.  Jusqu’ici  _ ‘ . „ ... ..... 

cette  region  n’avait  jamais  iti  ^ho  °yu,  mont  e que„  lint6r6t 
atteinte  et  on  ne  I’avait  obser - ( es  Anglais  pour  l ascension 
vie  qu’il  distance.  U s«  pour,  de  I’Himailaya  n’a  diminud  en 
rait  que  la  seule  route  pos/ibl«  aaoung  /ajo«.  0 


sieurs  nous  touchent,  d’aucunes  Benazet  rel&ve  l’extraordinaire  nations  cuvacliies!  Puissiez - 

nous  sembjent  de  pure  forme;  continuite  de  notre  regime.  A-  vous,  en  dignes  descendants  die 

meritent  aux  interets  legitimes  il  en  est,  enfin,  qui  procedent  |0rs  qU»en  France  ycrit-il  de-  Guillaume  Tell , mainteniy  tou - 

puis  1848  on  a vu  se  succyder  jours  liaut  et  ferme,  dans  un 

% « ' -it  • • _ _ r VYl /"I'M W n nui  7 s>  /l icrt 


■ ETAPE  HELVETIQUE 

Saint  Fridolin  et  le  Idrsch  de  Zoug 

ll  faut  awouer  (PemhlSe  qu’il  siecle  par  des  emigres , poi'te  le  II  y a encore  celni  des  deux 
ny  a inis  de  rapport  direct  en-  nom  de  New-Glarus.  Des  dele - champs  de  bataille  celebres  sux 
tu:  le  saint  patron  du  pays  de  gues  de  ces  viewx  Suisses  exiles  lesquels  les  Confederes  tabassd- 
G laris  et  l eau  parfumee  extrai-  partidpaient  dimanche  aux  fi~  rent  magnifiquement  les  hobe- 
te  des  ' cerises  du.  petit  mais  tes  conwiemoratives.  reaux  d la  solde  de$  dues  d’Au- 

sympa  thique  pays  de  M.  Etter.  Nous  n!  aw  oils  pas  Videe  ni  de  triche  : Moi'garten  au  bord  du 
Le  trait  commun  est  que  ces  vous  faire  un  cow's  d’histoire , poetique  lac  d’Aegeri  au  cccw' 
d<  iu  cantoris  de  notre  helve ti - ni  de  vous  domner  une  logon  de  du  pays  zougois  et  Ndfels  a 
que  confederation  ont  fete  ce  geographic  sur  les  deux  cantons  T entree  (Le  cette  belle  vallee  de 
mois  le six  cent  ictne  anniversair  e en  cause  aujour  d’hui.  Nous  te-  la  Linth  si  chere  aux  Glaro- 
de  lew  alliance  avec  les  cantons  nous  toutefois  d souligner  que  naism 
jrr'imitifs  : Uri , Schwyz , Unter-  la  date  exacte  du  vacte  (Tallinn-  A 1f1 

maid,  Lucerne  et  Zurich,  ce  der-  ce  de  Claris  est  le  U juin  1352  v 1 1 ^ - du  mms  passe,  co- 
mer adrnis  dans  le  Bund  une  alors  one  celle  de  Zoug  est  pos - 7f°Ug  etmt  e71  fete  a son 

nnnoo  , * - - , u.  -> / JJ\ * tour,  qui  sonnait  ses  cloches  et 

ann.ee  auparavant.  * 23,]0urs’  <*J  faisait  garler  la,  poudrede  meme 

Nous  avons  longuement  par-  /itf’r  ti'  mallay<.  ni(f  a n,l~  que  son  conseiller  federal.  S’il 

le,  ainsi  que  Ionic  la  presse  con-  T “ , TvT  n V°U\  est  arrivS  de  vous  trouver 

federee,  des  fetes  qui  se  sont  Z 'i  ’ l 1 T'  ?*. X les  verdoyautes  du  lav 

deroulee.s  d Claris  pour  comme-  f'nn.  e c " de  Zoug  au  moment  de  la  flo- 

. aemcnti  par  les  fUstorzens,  que 

mover  ce  maanifique  aiimver - f v 

• r,  , : / , t union,  n’a  vas  toujours  ete  sans 

V/Iil  # J II  /)  /n  n /W>  / f iiA  .VY  t nil  /%•  • » 


snare  m Quels  sont  les  peu  pies  sur 


images,  mais  enfin  le  lien  a tenu 


raison  de9  cerisiers,  vous  en 
conservez  certainement  un  sou- 
venir lumiiieux . Pour  avoir 


la  terre  qui  peuvent.  se  payer  M , . . 7 . 

le  luxe  de.  dire.  : Il  y a six  sic - v "T  campe  sur  les  flancs  du  Zouger- 

cles  que  nous  sommes  unis  ? Et  Berne  /...«•  berg  alors  que  les  hannetous 


cela  ne  repose,  pas  sur  des  dives 


les  rruonta\gna 


, qui  parfois  agagaient  lombaienl  dwr  mr  ma  petite 
n\gn arris  par  leur  supe-  u„„„i,„  „„„„  it 


incontrolahles,  mats  sur  des  lex-  ™ ’"’"‘••v":".”"  true  supe-  ( ( blanche,  vour  avoir  visit l 

tes  dont  les  originate  existent  f,nannere  les  grottes  de  Boar  et  salue  le 

encore.  et  m r lmr  ptesHge  lac  d’Aegeri,  je  garde  pour  ce 

r ...  . ...  , ' .'s  1 ^oug  sont  tous  deux  canton  un  veu  (C  affection... 

Les  GiMronais,  aussi  bien  re - de  petit s pays , Zoug  est  meme  ... 

formes  que  cat holiaucs  puisque  le  plus  petit  canton  confedire,  En  ce  mois  de  juin  1952 , deux 
ce  canton  est  mixte,  venerent  son  tetritoire  est  juste  aussi  Etats  confederis  ont  iti.  en  fete , 
Saint  Fridolin  comme  patron  de  grand  que  In  plus  vaste  commit-  celebrent  six  cents  ans  de  vie 
leur  vallee , Il  figure  sur  leur  ne  suisse , celle  de  Bagnes  en  en  commun.  Nou$  aiMms  le  de- 
drapeau  dans  un  costume  qui  n’a  Valais . Le  premier  a 'vingt-neuf  v°ir , nous  $ui  sommes  venus 
rien  de  be~bop.  On  sait  quHl  communes  tandis  que  le  second  beaucoup  plus ^ tard,  de  nous  asm 
existe  des  colonies  glaronaises  n’en  a que  onze,  mais  tous  deux  s°oier  d leur  joie  et  de  leur  dire 
un  peu  partout  sur  la  machine  ont  aux  environs  de  35.000  ha-  n°tve  admiration  et  notre 
ronde  et  que  meme  aux  Etats-  bitan  ts,  ce  qui  est  un  trait  com • sympathies 
Uni&  une  villex  fondle  il  y a un  mun  de  plus%  i CouTlia 


Plus  de  mille  ministres  aux  af-  monde  qui  s’abandonne,  le  dra- 
faires,  la  Suisse  n’a  compte,  Vc'au  de  la  liberty ! 
durant  le  meme  temps  que  65  L’ article  est  intituiy:  «J3ravo 

conseillers  fedyraux,  au  pou-  les  Suisses!»  Remercions  .notre 
voir  pendant  plus  de  dix  ans  £l'and  confrere  parisien  de.  sa 
en  moyenne.  «Quoi  d’etonnant,  comprehension  et  de  son  amitid. 
dans  ces  conditions,  si  nos  a-  nous  en  targuons  past  mais 
mis  helvetiques  sont  scrupuleu-  respirons  Tencens  agryable  qui 
cement  administrys,  eux,  par  se  degage  du  texte  de  M.  Byna- 
des  gens  d’expyrience  et  non  zot-  Demam,  k coup  sQr,  un 
par  d’^phymeres  Excellences 7 » ami  prompt  k nous  -censurer 

Puis,  aprds  avoir  fort  bien  nous  rabattra  le  caquet!.. 
caractyrisy  en  quelques  mots,  Gaston  B RID  EL. 

les  deux  nouveaux  membres 
du  Conseil  fydyral,  M.  Bena- 
zet  so'uligne  que  le  gouverne- 
ment  federal  offre  une  image 
assez  exacte  des  forces  poli ti- 
ques du  pays  et  compte  aussi 

« mesure  egalement  sage  — 

cinq  Alemaniques  et  deux  Ro- 
mands.  Proportion  toujours 
respectee,  sauf  quand,  pour  sa- 
tisfaire  le  Tessin,  l’unique  can- 
ton de  la  troisidme  langue,  un 
Alemanique  edde  sa  place  A un 
Sufsse  italien,  par  exemple  k 
Motta  ou  k M.  Celio. 

La  conclusion  de  l’article? 

La  voici  mot  pour  mot: 

Ne  devons -nous  pas  admirer 
profondyinent  la  Republique 
helvytique,  la  doyenne  de  VEu- 
rope?  Grdce  & son  histoire  pres 
de  six  fois  sycul.aire,  elle  ryha- 
bilite  le  rygime  dymocratique 
que  tant  d’autres  pajs , ou  il 
est  en  vigueur , semblent  s’a- 
charne.r  d discryditer  de  leur 
mieux. 

Oil  dycouvrir ions -nous,  je  le 
demande , plus  de  sens  civique 
e:  plus  d’austyrity?  Oil  com - 
prend-on  mieux  le  devoir  mill - 
taire  et  accomplit-on  avec  au- 
tant de  zele  un  service  aussi 
rude  qu’astreignant  ? 

Une  telle  Constance  et  pa- 


On  mouiait 
plus  jeune  autrefois 

Les  Grecs  ne  vivaient  pas  plus 
de  30  ans  en  moyenne,  les  E- 
gyptiens  22  ans  1/2.  A Geneve, 
au  XVIe  siecle,  l’age  mdr  etait 
atteint  k 21  ans  et  au  XVIIe 
sidcle  k 28  ans.  En  Angleteive, 
au  Xle  siecle,  l’Age  moyen  des 
individus  ne  dypassait  pas  33 
ans.  Les  classes  dirigeahtes  en 
Europe  entre  1480  et  1571)  ne 
vivaient  pas  au-delA  de  40  ans. 
Aujourd’hui,  dans  les  pays  les 
plus  avancys,  les  hommes  at- 
teignent  64  a 67  ans,  les  fem- 
mes 66  a 69  ans;  l’&ge  moyen 
dans  les  pays  moins  d^veloppes 
est  40  ans. 

La  famine,  les  epidemies,  les 
disettes  chroniques,  l’insalubri- 
te  des  villes,  le  manque  d’hy- 
giene  ytaient  les  causes  princi- 
pales  du  taux  yievd  de  la  mor- 
tality prematuree.  Ces  faiits 
ressortent  d’une  ytude  effec- 
tuye  par  les  Nations  Unies  sur 
l’interdependance  des  tendan- 
ces dymogi’aphiques  et  des  fac- 
teurs  d’ordre  yconomique  et 
social. 
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AU  PALAIS  FEDERAL 

FORCES  MOTRICES 
DE  RHEIN  AU 

' La  Conseil  federal  a pris  la\  de- 
cision que  void  : 

' La  concession  uccord6e  le  22 
dicembre  1944  pour  la  construc- 
tion d’une  usine  hydraulique  sur 
le  Rhin  a Rheinau  est  maintenue 
et  elle,  est  conferee  avec  tons 
les  droits  et  obligations  eh  de- 


DE  LA  SUISSE 
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aucc  defenses,  soit  uh  excedent 
brut  de  recettes  de  6.402.678 
Fr.  98  ( en  1950':  4.462.112  Fr. 
50) ; 

Aprds  deduction  d’une  somme 
de  705.833  Fr.  85  comme  indem- 


coulant  a la  Societe  des  forces  | riite  a la  Confederation  pour 
motrices  de  Rheinau , S.A.,  avec 
sidgC  a Winterthour.  Des  indi- 
cations seront  donnees  prochai- 
•nement  d ce  sujet  aux  represen - 
tcvnts  de  la  presse . 

SERVICE  REGLEMENTE 
DES  PAIEMENTS 
AVEC  L’ETR ANGER 
La  participation  de  la  Suisse 
d V Union  europeenne  des  pay- 
ments entraine  pour  la  Confede 
ration  des  charges  appreciates . 

Les  bonifications  d'intyrets 
qu’elle  regoit  de  VUnion  ne  suf - 
fisent  paf>  d couvrir  les  frais 
resultant  de  la  mise  d disposition 
des  fonds  destines  d Voctroi 


les  deux  DC-6B,  conformement 
d la  convention  passee  entre 
la  Swissair  et  la  Confederation 
et  apres  amortissements,  ainsi 
que  le  versement  d'une  somme 
de  4-451.056  Fr.  57  pour  remplir 
les  engagements  da  la  societe  en 
vertu  de  Vaccord  passfe  avec  la 
Confederation , il  reste  un  bene- 
fice net  de  1.245.788  Fr.  (1950  : 
33.875  Fr.  05)  qwi  sera  reparti 
comme  suit  selon  proposition  du 
conseil  d’ administration  d Vas- 
gemblee  ordinaire  des\  actionnai- 
res  convoquee  d Zurich  pour  le 
30  juin  1952: 

140.000  Fr.  seront  verses  au 


cfo  credits.  En  outre , certaines  \ fonds  de  reserves  statutaire  et 
?ertes  de  change  se  produisent  500.000  Fr.  an  fonds  de  prevo- 
sur  les  operations  en  or  et  I yo/nce  sociale  du  personnel  en 
en  dollar's,  qui  s’effectuent  dans  vue  de  future  creation  d'une 
le  cadre  de  VUnion  des  paie-\as^ira^e~Pension  au  personnel. 


ments,  Ainsi  que  l&jreleve  le 
message  du  Conseil  federal  d 


Du  montant  restant , soit 
605.788  Fr.  56  plus  le  boni  de 


l Assembly  feddrale,  concernant  I 53.875  Fr.  (05  de  '1950,  ce  qui  don- 

ne  un  total  de  639.663  Fr.  61, 
560.000  Fr.  seront  utilises  pour 
le  versement  d’un  dividende  de 
4 0/0  brut  ou  capit  abactions  de 
14  millions.  Le  solde  de  79.663 
Fr.  61  sera  reporte  a compte 
nouveau. 

Dans  nos  Cantons 


le  renouvellemernt  de  la  partici- 1 ne  un  total 
pation  de  la  Suisse  d V Union  560.000  Fr. 
europdenne  des  paiements , du 
20  mai  1952,  la  Confederation 
ne  pent  allouer  des  credits  qu'a 
titre  transitoire.  Tdt  on  tard, 
elle  devra  etre  relevee  dans  cet- 
te  fonction  de  bailleur  de 
fonds  par  V economic  privee.  Si 
la  chose  n'est  pas  encore  reali- 
sable pour  le  moment , la  ne- 
cessity s/impose  en  • revanche  de 
liberer  dds  maintenant  la  Con- 
federation des  frais, 

Le  Conseil  federal  a decide  en 
consequence  de  preiever,  d partir 
du  lev  juittet  1952 , en  faveur 
de  la  Caisse  federate , pendant 
la  duree  de  la  participation  de 
la  Suisse  d VUnion  europeenne 
des  paiements , un  droit  de  1/2 % 
sur  les  reglements  effectues 
dans  le  service  reglemente  des 
paiements  avec  les  pays  tyii  sont 
membres  d&l'Uyiion  on  qui  par- 
ticipent  indirectement  a la 
compensation  des  paiements  par 
Ventremise  de  cette  organisation. 

Cette  commission , outre  la 
taxe  pry^ue  pour  la  qouverture 
des  frais  de  V Office'  suisse  de 
compensation  et  des  banques 
agrees,  sera  prelevde  par  le 
dit  Office. 

LA  SUISS^  ET  LE  MONDE 

<t  K CONVENTION  ENTRE 
LA  SUISSE  ET  LA  BELGIQUE 

EN  M ATI  ERE 

1 jy ASSURANCES  SOCIALES 

Ou  5 au  10  mai  1952  ont  eu 
lieu , a Bruxelles , entre  un e de- 
legation suisse,  presi\iee  par 
M.  ASt'^old  8 oxer,  directeur  de 
VOffice  * federal  des  assumnees 
sociales , et  une  delegation  bei- 
ge, pr6sidee  par  M.  Leon  Wa - 
tillon,  directeur  general  au 
\ ministers  du  travail  ety  de  la 
prevoyance  sociale,  des  nego- 
ciations  en  vue  de  la  conclu- 
sion entre  la  Suisse  et  la  Belgi- 
que d'un  accord  en  matter e d' as- 
surances sociales.  La  convention 
issue  de  ces  negotiation^  a ete 
signee  d Berne,  par  les  plenipo- 
tentfaii'Cs  des  deux  parties  con- 
tractantes,  soit , du  cdte  suisse 
par  le  directeur  Saxer,  du  c6 
te  beige  , par  M.  G.  van  den 
t Dade , ministre  du  travail  et  de 
la  prevoyance  sociale , et  M.  E. 

%Ck ampenois,  charge  d'affaires 
a.i . de  Belgique  &n  Suisse. 

La* convention  porte  sur  Vas- 
k gurance  vieillesse  et  survivants 
afttsi  que  sur  V assurance  acci 
dents  et  maladies  professionnel- 
iles.  Elle  etablit  ,en  principe 
VSgalite  de  tfaitement  entre  les 
ressortissayits  suisses  et  beiges 
en  ce  qui  concerne  les  dites 
branches  d’ assurances  sociales 
et  garantit  le  b6n&fice  des  pres - 
tcUions  iM6grales  en  tant  que 
les  int6ress6s  resident  sur  les 
territoires  des  deux  parties. 

La  convention  entrera  en  in 
gueur  apr&s  sa  ratification  par 
les  parlements  des  deux  pays. 

C.I.C.R. 

-jfcLl- 

LES  HOTES  DU  COMITE 

INTERNATIONAL 

DE  LA  CROIX-ROUGE 

Durant  la  semaine  6coulee,  le 
C omit 6 International  de  la  Croix- 
Rouge  a Gen&ve,  a eu  la  visite 
de  deux  repr£sentants  du  Crois- 
sant-Rouge ygyptien,  S.E.  le  Dr 
Soliman  Azmi  Pacha  et  Bahghat 
Badaoui  Bey , respectivement 
President  et  Secretaire  general 
de  ijette  Societe  Nationale. 

t Au  cours  de  leur  s£jour  d Ge- 
neve, ces  deux  personnalites  ont 
yte  regues  par  les  membres 
du  Comite  et  de  la  Direction,  no- 
tamment  par  MM.  les  Vice-Pre- 
sidents, Martin  Bodmer  et  Jac- 
ques Cheneviere . Les-  entretiens 
ont  porte  sur  le$ 1 sujets  interes- 
sant  particulidrement  l* action  du 
Croissant-Rouge  en  Egypte,  dont 
le  Gouvernement  a ratifie  tout 
recemment  les  quatre  Conven- 
tions de  Geneve  du  12  aoht  1949. 

c 

DE  RE*TOUR  DE  TOKIO 

M.  David  de  Traz , directeur 
executif -yd joint  du  CICR,  de  re 
tour  de  Tokio,  a presente  au  Co- 
mite international  de  la  Croix - 
Roiige  a Geneve,  un  rapport  sur 
Cos  entretiens  qu’il  a eus  recem- 
ment  avec  le  general  Clark , com- 
mandant en  chef  des  forces  des 
Nqtidns’Unies  en  Core&  et  les 
chefs  de  V etat-major  general  au 
sujet  du  traitement  des  prison- 
niers  de  guerre  sino-coreens. 

Lors  de  son  voyage  de  retour 
d Gen-eve,  M.  de  Traz  s' est  ar- 
ret e d la  Nouvelle-Delhi  011  se 
sont  dirouies  des  entretiens  avec 
les  autority  et  la  Croix-Rouge 
indienne . 

SWISSAIR  ! 


ARGOVIE 


e 31  tynai  .1953  a Ruder s %otl. 
Sortis  des  ateliers  de  la  Mon - 
naie  federate  H Berne,  ces  ecus 
sont  dii$  du  talent  de  M.  Paul 
Bo&schj  artist e-peintre  a Berne 
et  1 de  M»  ■ Emile  Wiederkehr, 
sculpteUr  d Lucerne.  Its  sont  a 
I'effigie  des  « rois  des  pay  sans 
swisses  » de  I’epoque ; Lenen - 
berger  et  Schibi.  La  vente  des 
ecus  permettra  de  r&nover  Ve- 
glis&  de  W bhlenschwil  et  de  la 
transformer  en  un  musee  de  la 
paysannerie  suisse.  Ces  ecus 
commemoratifs  n’ont  aucun 
cours  legal . 

DEBUT  DU  FESTIVAL 
DE  BERNE  1952 

Le  Festival  de  Berne  de  1952 
a debate  brillamment  par  la  re- 
presentation du  « Trouvere  ». 
Plusieurs  milliers  de  per sonnes, 
par  mi  lesquelles  de  nombreux 
representants  du  monde  diplo 
matique  de  la  ville  federate  oc 
cupaient  la  vaste  halle  des  fe- 
tes. U opera  de  Verdi,  joue  par 
des  artistes  de  la  Scala  de  Mi 
lan  et  I'excellent  orchestre  du 
Theatre  de  la  « Fenice  » de  Ve- 
nise,  a obtenu  un.  succes  tres  vif. 
Le  public  n}a  pas  menage  ses  ap- 
plaudissements  a la  troupe  et 
notamment  aux  premiers  roles 
parmi  les  quels  il  sied  de  men - 
tionner  Mmos  Maria  Caniglia  et 
Elena  Nicolai,  MM.  Jose  Soler, 
Giovanni  Rabbri  et  Marco  Ste- 
fanoni.  Uorches \tte  etait  place 
sous  la  baguette  du  maestro 
Manno  Wolf -Ferrari. 

Le  Festival  de  Berne  com- 
prend  outre  « Le  trouvere  » un 
opera  frangaij,  « Samson  et  Da- 
lila  » de  Camille  Saint-Saens . 


neuchatel 


HOMMAGE 

A J.  P.  ZIMMERMANN 
La  Chaux-kle-Foyids  a rendu 
hommage  a Vecrivam  chaux-de 
fonnier  J,P.  Zimmer mann,  dis- 
paru  au  debut  de  cette  annee, 
romancier,  poete,  dramaturge, 
essayiste  et  brillant  professeur. 
La  ceremonie  a ete  organisee  au 
Club  44.  Trois  journalistes  y 
prononc&rent  des  hommages  : 
MM.  Pierre  Beguin,  directeur  de 
la  « Gazette  de  Lausanne» , Louis 
Loze , redacteur  en  chef  de  la 
« Revue  Internationale  de  Vhor- 
logerie  » et  J.M.  Nussbaux,  re- 
dacteur a « L’ Impartial  »,  ainsi 
que  MM,  Cliarly  Guyot , profes- 
seur  au  Gymnase  de  La  Chaux- 
de-Fonds,  qui  lut  quelques  mor- 
ceaux  choisis  de  Zimmermann. 


' SCHAFFHOUSE 


AU  GRAND  CONSEIL 

Le  Gramd  Conseil  argovien  a 
approuve  les  compte s d’Etat  de 
1951  qui  bouclent  par  un  boni  de 
80.000  frs  sur  un  total  de\  recet- 
tes de  87  millions  de  frs.  Les  so- 
tialistes  ont  interpelle  le  Con- 
seil d’Etat  a propos  d’un  gar- 
dien-chef  du  penitencier  canto- 
nal de  Lenzbourg  qui  alors  qu’il 
etait  au  stand  tira  sur  des 
oiseanix  et  atteignit  a 2 kms  de 
Id  un  enfamt  qui  fut  blesse . Le 
chef  du  gouvernement  a repon- 
du  que  le  cobs  ne  pr£sentait  pas 
une  gravity  telle  qu'il  justifidt 
une  sanction  trop  severe.  L’inter- 
pellateur  ne  s’ est  pas  declare  sa- 
lisfait.  Le  Conseil  a decide 
' entree  en  matidre  sur  la  loi 
portant  octroi  deallocations  de 
rench£rissement  aux  titulaires 
de  pensions. 

SOCIETE  BROWN 
BOVERI  & Co. 

En  annongam.t  les  resultats  de 
’exercice  1951/52,  la  direction 
de  la  society  Brown  Boveri  & 
Co.  fait  satvoir  que  des  pour- 
parlers ont  eu  lieu  ces  jours  a- 
vec  un  consortium  de  banques 
et  que  ces  pourparlers  permet - 
front  d V assemble  gyntirale  qui 
aura  lieu  le  9 juillet,  de  poi'ter 
le  capital-actions  de  54  d 60  mil- 
lions de  francs.  Les  fonds  li- 
quides  de  la  society  sont  tou- 
jours  a un  niveau  eleve*  mais 
la  direction  estime  opportun 
d’ adapter  par  6tapes  ses  pro- 
pres  fonds  d Vetendue  des  af- 
faires de  plus  en  plus  import  an- 
tes. Les  6 millions  de  nouvelles 
actions  seront  offertes  aux 
anciens  actiormaiires  en  propor- 
tion de  leurs  titres  au  cours  de 
550  J Fr.  pour  les  actions  de  s£- 
rie  A et  de  110  Fr.  pour  celles 
de  serle  B.  Elies  auront  droit  d 
un  dividende  complet  pour  Ve- 
xercice  1952/53 . 


BERNE 


FRIBOURG 


DANS  L7ECON OMIE 
ELECTRIQUE  SUISSE 

L' association  suisse  des  elec- 
tritiens^et  l’ Union  des  centrales 
suisses  d’electritite  ont  tenu  d 
Fribourg  leurs  assemblies  an- 
nuelles  qui  groupaient  350  de- 
legues. 

L’ Union  des  centrales  suisses 
d’electritite  s’est  reunie  le  28 
juin  sous  la  presidence  de  M. 
Frymann,  directeur  du  service 
de  Velectricite  de  la  ville  de 
Zurich  qui,  en  complement  du 
rapport  annuel  imprime,  a don- 
n£  des  renseignements  interes- 
sants  sur  l’ activity  de  V associa- 
tion en  1951  et  sur  ses  tdches  f u- 
tures. Les  objets  inscrits  d 
Vordre  du  jour  ont  ete  rapide- 
ment  liquides.  En  remplacement 
de  L M.  Loretan , decide,  Vasscm- 
\>l6e  a elu  M.  Etienne,  directeur 
de  VEnergie  de  VOuest  Suisse,  d 
Lausanne,  comme  membre  du 
comite  pour  trois  ans,  ainsi 
que  M.  Wanner,  directeur  des 
entrept'ises  electriques  de  Zu- 
rich, en  remplacement  de  M.  Hu - 
gentobler,  de  Fraubrunnen,  de- 
missionaire. 

A V issue  du  banquet,  Vassociar 
tiem  suisse  des  yiectritiens  qui 
en  globe,  outre  les  centrales  6lec- 
triques,  les  entr&pfiss  de  fabri- 
cation et  de  vente  de  materiel 
electrique  ainsi  qu’ environ  2.600 
membres  individuels,  ict  tenu  son 
assemblee  annuelle  sous  la  pre- 
sidence  de  M.  Tank,  professeur 
d VEcole  polyteChnique  federa 
le  a Zurich . 


GENEVE 


LE  PARLEMENT  • 

DE  LA  JEUNESSE 
DE  SCHAFFHOUSE 
Le  parlement  de  la  jeunesse 
de  S chaff  house  a vote  une  re 
solution  s’ opposamt  d la  deci- 
sion que  vient  de  prendre  le 
Conseil  federal  de  maintenir  la 
concession  des  forces  hydrauli- 
ques  de  Rheinau. 


SCHWYZ 


ventionnes  par  VEtat  soient  exe- 
cutes • sous  une  surveillance 
stride  a fin  dy  a viter  la  repe- 
tition de  depassement  de  cre- 
dit's dont  les  consequences  fi- 
nancier es  ‘risquent  d la  longue 
de  compromettre  la  situation 
fimmeiere  du  canton. 

Le  grand  conseil  valaisan  a 
examine  ' article  par  article  le 
projet  de  loi  sur  T organisation 
de  la  police  cantonale,  dont  V en- 
tree en  matiere  a ete  votee  lun- 
di.  En  fin  de  matinee,  interrom- 
pant  le  debat  sur  cet  objet , les 
deputes  ont  accepte  un  mes- 
sage du  conseil  d’Etat  concer- 
nant les  allocations  de  ren- 
cherisseyruent  accordees  aux 
f onctionnaires  et  eynployes  de 
VEtat  pour  1952  et  un  pro  jet  de 
decret  mettant  le  persoyinel  en- 
seignant  au  benefice  d’une  al- 
location de  rencherissement 
egalement  pour  1952. 

Le  Grand  Conseil  valaisan  a 
accepte  uyi  decret  concernant 
Voctroi  au  Conseil ' d’Etat  d'une 
somme  de  2.200.000  francs,  des- 
tinee  a couvrir  les  frais  d’a- 
grandisseynent  du  college  de 
Brigue,  de  V Institut  des  sourds 
et  muets  au  Bouveret  et  de 
la  construction  d’uyie  lialle  de 
gymnastique  an  college  de  Sion. 
Les  deputes  ont  aussi  accepte 
en  fin  de  v seance , * en  deuxieme 
lecture,  un  decret  se  rapportmit 
d Vayneli oration  du-  ' logement 
dans  les  regions  de  montagne. 


VAUD 


AU,  GRAND  CONSEIL 

Le  gramd  conseil  de  Schwyz, 
qui  compte  dorenavant  106 
ynembres  am  lieu  de  99  a ouvert 
sa  premiere  session  de  la  nou- 
velle  legislature.  La  Seance  a 
ete  ouverte  par  le  doyen  d’dge 
M.  Jos  Ricfoenbacher  de  Stattel. 
Apres  la  pre station  du  servient 
et  la  validation  des  elections, 
M.  ArnoM  Staehlin,  radical,  jus- 
qu’ici  vice-president  a ete.  elu 
president  du  grand  conseil. 

L’assemblee  a approuve  les 
ynesures  destinee s d ameliorer 
les  conditions  de  logement 
dans  les  regions  de  ynontagyies. 
Une  sulrvention  de  8.000  Fr.  est 
accordee  d VEcole  de  comynerce 
du  college  de  Mariahilf  d Sch- 
ivyz.  Puia  Vas&embiye  d approu- 
ve les  comptes  d’Etat  de  1951 
selon  lesquels  les  recettes  se 
stoyit  elevees  e 13.1 5 4 >000  Fr.  a- 
vec  un  excellent  de  recettes  de 
142.000  Fmncs, 


SOLEURE 


RESULTATS 
D’ EXPLOITATION 
DE  LA  SWISSAIR  EN  1951 
Les  comptes  pour  1951  de  la 
Swissair , Societe  anonyme  suis- 
se pour  la  naAngatioyi  aerienne, 
accusent  54.277.783  Fr.  08  aux 
recettes  et  41375,104  Fr.  10 


AU  GRAND  CONSEIL 

Le  Grand  Conseil  bernois  s'est 
r6uni,  en  session  extraodinaire 
Aprds  la  premier e $6ayice,  les 
d6putys  ont  visits  les  Forces 
motrices  de  la  region  du  Criyn 
sel.  Le  session  d’amtomne  com - 
mencera  le  ler  septembre.  Puis 
le  Conseil  a repris  la  discus- 
sion par  articles  de  la  loi  d’in- 
troduction  du  nouveau  droit  fon- 
der. La  loi  prevent  le  droit  de 
preemption  en  favour  des  f vires 
et  soeurs,  ce  qui  est  combattu 
par  le  Jura . La  proposition  de 
biffer  I’article  a ete  repoussee, 
en  revanche,  V introduction  d’un 
regime  special  pour  le  Jura  sera 
mis  d V etude.  Le  droit  de 
preemption  en  faveur  de  fer - 
miers  eft  de  domestiq'ues  a ete 
egaleynent  conteste  et  a ete  re- 
pousse par  60  voix  contre  29. 
La  procedure  de  requete  facul- 
tative, au  terme  de  la  loi  fede- 
rate, est  admise  dans . la  loi  d’in- 
troduction  du  cantoyi  de  Ber- 
ne. Elle  s’appliquera  pour  la 
speculation,  le  morcelleynent  des 
propriete8,  etc.  La  loi  regie 
egalement  les  contrats  de  fer - 
mage  pour  une  duree  d'a-u  moins 
3 ayis, 

Le  grand  conseil  a approuve 
Vouverture  d’un  credit  de 
148.000  francs  pour  un  bdtiment 
scolaire  d Mori  gen.  Le  conseil 
a repousse  un  postulat  socialiste 
demandant  des  mesures  contre 
la  speculation  foncidre,  vu  que 
cette  affaire  est  du  ressort  des 

communes • 

Le  conseil  a adopte  la  loi  sur 
le  maintien  des  propriytes  fon- 
cieres  rurales . La  deputation 
jurassieyme  avait  amn  once  qu’ el- 
le refuscuit  d' accepter  le  pro- 
jet. Le  grand  conseil  a approu- 
ve ensuite  la  loi  sur  I’as&u/rance 
chdmage  et  Vacthnte  des  offices 
de  travail. 

Les  deputes  se  sont  ensiiite 
rendus%dans  la  region  du  Crim- 
sel  pour  visiter  les  forces  hy- 
draulxques  de  l’ Aar  syiperieur. 

DES  ECUS  COMMEMORATIFS 
DE  LA  GUERRE 
DES  PAYSANS  - 

Les  ecus  commemoratifs  du 
trie enten a/ire  de  la  guerre  des 
paysams  viennent  d’etre  mis  en 
circulation . La  ceremonie  com- 
memomtive  elle*m€me  aura  lieu , 


CONSEIL  D’ETAT 
DE  GENEVE 

Le  Conseil  d'Etat,  a accepte  ar 
vec  remerciements  la  demissioyi 
du  professeur  Alexis  Francois, 
qui  occycpait  la  chaise  de  philo- 
logie  moderne  a VUniversite , 
ainsi  que  la  demission  du  pro- 
fesseur Charles  Juillard,  profes- 
seur extraordinaire  de  ynedecir 
ne  des  accidents,  iet  leur  a con- 
fer e le  titre  de  professeur  ho- 
noraire. 

Le  Conseil  d’Etat  a,  d'autre 
part,  designe  M.  Joseph  Reiser, 
directeur  de  la  Societe  de  con- 
trole  fiduciaire , comme  adminis- 
trated' de  la  Compagnie  gene - 
voise  des  tramways  electriques 
(CCTE) , d la  suite  1 de  la  demis- 
sion de  cette  fonction  de  M. 
Jean  Treina,  c^nseiller  d’Etat. 


GRISQNS 


AU  GRAND  CONSEIL 
Le  Grand  conseil  soleurois 
s’est  reuni  : sous  la  presidence 
de  M.  Emile  Craber  (rad.  Dor- 
noch) 2}0ur  une  ‘session  extraor- 
dinaire d’un  jour.  Le  president 
a exprim  y des  remerciements 
d M.  Oscar.  Stampfli  conseiller 
d’ Etait  qui  lva>  sa  retirer  le  ler 
juillet  apres  avoir  ete  pendant 
19  annees,  chef  du  departe- 
ment  1 militaire,  de  police  et 
de  Vinstruction  publique.  Le 
conseil  a adopte  sans  opposi- 
tion la  loi  cantonale  diintro- 
duction a la  loi  federate  sur 
I’assurance  chomnage  et  le  pla- 
cement. 

Repondayit  d une  interpella- 
tion socialiste  sur  la  crise  qui 
menace  V Industrie  de  la  lame 
peignee,  M.  Urs  Dietschi,  chef 
du  departement 1 de  V economie 
publique,  a rappele  les  dis- 
cussioyi$  qui  ont  en  lievi  d 
ce  sujet  aux  chaynbres  federa- 
les. 


NTERWALD 


EXTENSION  DE  LA 
FIEVRE  APHTEUSE  DANS 
LE  CANTON  DE  VAUD 
A cause  de  V extension  de  la 
fievre  aph  tense  dayis  le  canton 
de  Vaud,  de  la  gravity  de  Vepi- 
zootie  sur  certain ».<?  pdturages 
framgms,  les  marches , les  f oires, 
les  expositions  et  les  concours 
de  betwl  soyit  interdits  sur  Veyi- 
semble  du  territoire  vaudois. 

A L’ECOLE 
D>  AGRICULTURE 
DE  MA'RCELIN 
A Vec  ole  cantonale  d’ agricul- 
ture de  Marcelin  s/[  Morges  sont 
arrives,  cmq  jeunes  fermiers 
des  EtatseUnis  d'  Aynerique, 

trois  jeimes  filles,  deux  jeunes 
gens , qui  feront  un  stage  dans 
des  fermes  suisses  jusqu’a/u 
mois  de  novembre , dans  les  can- 
tons de  Zurich,  de  Berne,  des 
Grisons,  de  Soleure,  du  Tessin 
et  kle  Vaud. 

En  echange,  cinq  jeimes  Suis- 
ses feront  un  stage  aux  Etats- 
Unis, 


ZOUG 


w 


VOTATION  A COIRE 

La  pa/t'oisse  yvangelique  de 
Coire  a repousse  apres  une  vice 
lutte  entre  partisans  et  advei' 
sa/ires , le  projet  tendcmt  d la 
construction  d’une  eglise  refor - 
m/te  dans  le  quartie r du  Rhin 
d’un  coitt  de  1.130.000  frs,  et  ce- 
Id  par  2562  voix  contre  1528. 


LUCERNE 


GRAND  CONSEIL  D’OBWALD 
Le  Grand  Conseil  d'Obwdld  a 
nomme  president  M.  Oscar  Hess, 
conservateur  d’AJpnach,  et  com- 
me vice-president  M.  Hochli,  ra- 
dical, d’Engelberg.  Le  Conseil 
a examiny  en  preoniere  lecture 
la  loi  sur  le  maintien  des  pro- 
priytes  foyitieres  rurales. 


URI 


CEUX  QUI  S’EN  VONT 

Le  docteur  Edouard  Renner, 
est  dycede  a Altdorf  d Vdge  de 
61  tuns.  A cyty  de  son  activity  de 
mydecin,  le  dyfunt  s’est  consa- 
cre  a/u.x  lettres.  Il  ytait  membre 
de  la  coynmissioyi  cantonale  sa - 
nitaire  et  peyidant  de  nombr ea- 
ses annyes  representait  Stauf - 
facher  les  Jeux  de  Tell  d’Alt- 
dorf. 


CONSEIL  COMMUNAL 
DE  LUCERNE 

Au  cours  da  l’ assemblee  du 
Conseil  communal,  le  president 
de  la  coynmissioyi  des  finances 
a annonce  que  les  comptes  de 
1951 , pour  la  4eme  fois  depyiis 
la  fin  de  la  guerre , bouclent 
par  un  excedeyit  de  recettes  de 
50.000  frs  en  chiffre  royul.  Ce 
resultat  est  dfl  surtout  aux 
comptes  des  services  electri- 
ques  et  d un  rendement  sa > 
tisfaisant  de  Vimpot  sur  les 
successions.  Le  president  de  la 
commission  des  finances  id 
annonce  que  le  jCoyiseil  en  ren- 
trant  des  vacances  d’ete  devra 
voter  un  credit  de  4 d 5 miL 
lions  de  frs  pour  la  construe - 
tioyi  d'un  bdtiment  scolaire.  Les 
comptes  ont  ensuite  ete  approu- 
v6s  sans  opposition. 


GRAND  CONSEIL  VALAISAN 
La  ses  si  071  pr  or  ogee  du 
Grand  Conseil  valaisan  a debut e 
sous  la  prysidence  de  M.  Imhof 
Le  premier  objet  d Vordre  du 
jour  etait  Vexamen  du  pro  jet 
de  loi  sur  Vorga/nisatioyi  de  la 
police  cantonale ; la  loi  actuel- 
le  conienamt.  des  dispositioyys 
qui  sont  dApassees  par  les\  eve- 
neyyients,  est  par  consequent  in- 
applicable, L' entree  <en  matidre 
a ete  adojytee  sans  opposition. 
Les  deputes  ont  ensuite  accepte 
en  • deuxieyne  lecture  un  de- 
cret modifiant  et  completant 
certain s articles  d*autres  de- 
crets ' concernayit  le  traitement 
des  autorites  judicnaires  et  le 
tarif  des  frais  de  justice.  H 
a ete  enfin  donny  lecture  d'une 
interpellation  invitant  le  Con- 
seil d’Etat  a py'encCre  toutes  les 
dispositions  qui  slvmposent  jwur 
que  desormais  les  travaux  sub - 


LE  SIXIEME  CENTENAIRE 
A ZOUG 

Le  jjays  de  Zoug  a celebre  le 
six  centieme  aymiversalre  de 
son  entree  dams  la  Confedera- 
tion. L'adhesicm  s’est  fadte  le 
27  juin  apres  que  le  8 juin,  la 
ville  assiegee  pan'  les  Confederys 
eut  ouvert  ses  portes  aux  assie- 
geants. 

Les  manifestations  comyneyyio- 
ratives  s'ouvrirent  le  27  juin  par 
une  fete  de  la  jeunesse  pour  la- 
quelle  5.000  eleves  des  ecoles  de 
toutes  les  communes  etaieyit  in- 
vites d Zoug.  Afm  que  les  pa 
y'ents  puissent  voir  le  cortege, 
les  entreprises  etaient  fermees 
dayis  la  ynatinee ir  Le  soir,  les 
cloches  de  toutes  les  eglises  et 
chapelles  sonn&rent  et  des 
feux  furent  allu/mes  sur  les 
hauteurs. 

Le  samedi  fut  consacre  d des 
reunions  officielles  des  auto- 
rites  qui  se  terminerent  par 
une  fete  sur  le  lac.  Dds  16  hen- 
res  des  discours  furent  proyion- 
ces  par  le  landamynan  et  le 
president  de  la  Confyderation 
puis  on  entendit  nine  cant-ate  com- 
posee  , pour  cette  circoyistan *- 
ce. 

Le  soir , d 21  heures  a coyn- 
yn&ncd  un  festival  joue  en  plein 
air  et.  qui  sera  yApyte  d plu- 
sieurs repi'ises  jusqu’au  13  juil- 
let. 

Le  dimamche  29  juin  fut  une 
Journe.e  populaire.  Elle  s’est  oli- 
vette par  des  services  religieux 
des  deux  coyifessionsi  L’aspres- 
ynidi,  d 15  heures,  un  cortege 
costuyyie  a rappele  Vhisloire  du 
pays  de  Zoug  et  comprenait  1500 
f igurants  et  11  communes . Dayis 
la  soiree,  des  fetes  populaires 
eurent  lieu  sur  t o-utes  les  pla- 
ces de  la  ville.  Un  ouvrage  il- 
lustre  de  300  pages . consacry  au 
Paps  de  Zoug  vient  de  paraitre. 
Il  a ete  public,  sur  mandat  du 
gouvernement , par  la  Society 
d'utilite  publique  du  cantoyi.  Un 
ouvrage  special  a ete  edite  pour 
la  jeimesse.  Les  eleves  des  eco- 
les  de  toutes  les  comynimes  et 
leurs  ynafttres  ont  orga/nise  une 
exposition  itinyrante  consacry e d 
« Notre  Pat rie  ». 

UNE  EXPOSITION 
DES  E'COLIERS  ZOUGOIS 
Une  exposition  des  travaux 
d'ecoliers  a ete  inaugurye  sous 
les  auspices  du  Conseil  scolaire 
du  canton.  Il  s’agit  de  travaux 
faits  d Voccasion  de  I’anoiiver 
saire  de  Ventrde  de  Zoug  dayis  la 
Confederation . 


ZURICH* 


AU  GRAND  CONSEIL 
Le  Grand  Conseil  zurichois  a 
entendu  une  interpellation  chre- 
tienne-sociale  sur  la  diminution 
de  V activity  dans  V Industrie  can- 
tonale du  textile.  Le  gouverne- 
ment a refuse  d’intervenir  ac- 
tuellement  d Berne  en  ce  qui 
concerne  le  chdmage  partiel 
dans  cette  Industrie  et  de  pren- 
dre des  ynesures  particuliere$.  Le 
nombre  d’etrangers  actuelleynent 
occupes  dayis  Vindustrie  textile 
est  de  2016,  dont  997  per  sonnes 
travaillent  dans  Vindustrie  de 
Vhabillement , 


UN  REFERENDUM  ABOUTTT 

Le  secrytariat  du  parti  sociti - 
flste  suisse  a deposy  93.127  si- 
gnatures legalisyes  d Vappui  du 
ryferendum  lance  contre  Varrete 
fyderal  conceryiant  la  construc- 
tion d'abris  cuntiaArie ns.  Le  refe- 
rendum socialiste  n’ est  pas  diri- 
ge  contre  la  construction  d’abris 
pour  la  py'otection  de  la  popula - 
tioyi  civile,  mai 9 contre  les  char- 
ges fiyiancieres  qui  result eyaient 
de  Varrete  federal  pour  les  loca>- 
t wires. 

LE  MOUVEMENT 

DE  LA  POPULATION 

DE  ZURICH 

Le  18  juin,  lot  Ville  de  Zurich 
ayant  eyiregistre  son  400.000eme 
habitant,  Voffice  de  statistique 
municipal  publie  des  indications 
sur  le  developpement  de  la  cite. 

Au  XlVeyne  siecle , au  moment 
de  V entree  de  Zurich  dans  la 
Coyify deration,  le  territoire  ac- 
tual de  la  vieille  ville  ne  comp - 
twit  guere  que  de  six  d sept 
mille  habitants.  Au  debut  du 
XIXme  giecle,  ce  yiombre  attei - 
gnait  10.000,  alors  que  le  terri- 
toire  actual,  done  y compris  le& 
coynmunes  englobees,  avait  en- 
viron 21.000  habitants.  L’iyidus - 
trialisation  fit  moyiter  le  chiffre 
de  la  population  avec  une  gran- 
de rapidite,  si  bien  qu’en  1850, 
lors  da  Vetcublissemeyit  du  pre- 
mier cliemin  de  fer,  la  ville,  qui 
avait  ete  debarrassee  des  1830 
de  sa  ceinture  fortif  iee , comptait 
deja  17.000  habitayits.  Elle  en 
avait  28.000  au  debut  des  annees 
1890.  Apres  les  . pi'emieres  fu- 
sions de  1893,  elle  eut  107.000 
habitayits.  Elle  atteignait  200,000 
en  1912,  recula  quelque  pen  pen- 
dant la  preyniere  guerre  mon- 
diale, pour  reprendre  rapidement 
son  mouvement  ascensionnel  et, 
en,  1934,  elle  passa  de  265.000  d 
312.000. 

L' extension  des  relatioyis  com- 
mer dales  expulsa  de  noynbreux 
habitayits  du  centra  de  la  ville, 
mais  ce  fut  la  Peripherie  qui 
s’accrut  rapidement. 

SOCIETE 

DE  DEVELOPPEMENT 
DE  ZURICH 

La  Societe  de  developpement 
de  Zurich  a tenu  sa  67eyne  as 
semblee  generate  en  presence  de 
M.  Escher,  chef  du  departement 
federal  des  Postes  et  des  Che- 
mins  de  fer,  de  M.  R.  Meier, 
president  du  gouvernement  zu- 
richois, de  M.  Landolt,  presi- 
dent  de  la  ville  de  Zurich,  et 
d’autres  meynbres  des  ■ autorites 
zurichoises. 

Son  president,  M.  Staehelin,  a 
sculigne  dans  son  allocution  le 
succes  de  Vaxercice  ecoule  : Zu- 
rich a vu  affluer,  Vayinee  der- 
niere,  plus  d’etrangers  que  ja- 
yyiais.  D' apres  les  observations 
faites,  la  plupart  ytaient  des  tem- 
ristes  et  un  petit  yiombre  seu*- 
lement  des  hommes  d’affaires. 
Les  chi ff res  enregistres  d cet 
egwrd  r e pre  sent  ent  les  trois 
dixieme  de  ceux  de  Vensembie 
de  la  Suisse.  Enviroyi  un  demi- 
million  d’hytes  se  sont  arretis  d 
Zurich , oil  ilS  ont  depensd  quel- 
que 100  millions  de  francs . C’d- 
t aiient  en  grande  majority  des 
etrangers.  Cette  affluence  est 
toujours  aussi  grande  cette  an - 
y%ye. 

M.  Staehelin  a rendu  hom  mage 
d Vcmcien  directeur  de  Voffice 
du  tourisyyie  zurichois,  M . 1th,  et 
fait  des  voeux  pour  soyi  sue- 
cesseur,  M.  Maurice  JCdmpfen. 

L’assemblee  a expedie  les  af- 
faires statutaires  et  approuve 
le  budget  de  cette  annee.  Elle  a 
ensuite  emtevidu  une  conferen- 
ce du  conseiller  federal  JSscher 
mr  « le  probleme  des  ftrfcins- 
ports  dans  la  region  de  Zurich, 
considere  de  Berne  ». 

HOTEL-PLAN 

Durant  V exercice  ecoule,  Va- 
gence  inter natiomale  de  voyage 
Hotel-Plan  a augynenty  son  chif- 
fre d’affaires  de  11’ 6 d 16,1  mil- 
lions de  francs.  La  moitie  envi- 
ron de  cette  somme  concerne • Itn 
Suisse.  Le  noynbre  des  touristtes 
anglais  et  hollandais  a fortement 
augmenty  grdee  d la  cr6atwn  de 
services  de  transports  d bon 
ynarche  par  • trains  spetiaux  et 
autocars,  de  Hollande.  De  nou- 
vtilcs  succursales  ont  ete  ouver - 
tes  d Dfisseldorf  et  a Rome.  Par 
suite  de  V augmentation  des  frais 
d’ administration  et  d’exploita- 
tion  le  beyiefice  net  ne  se  monte 
qu’d  1.052  francs  contre  8.423 
V annee  precedeyite.  L’adminis- 
tration  a propose,  comyne  Van- 
nee  passee , de  renoncer  d la  dis- 
tribution d’un  divid&nde . 

M.  Gottlieb  Duttweiler,  cone- 
seiller  natioyial,  president  dfr 
V administration  a ex prime  Ves- 
poir  qu'd  Vavenir  une  distrithi1- 
tioyi  de  dividende  < sera  de  nou- 
veau possible  etant  donne  las*;  re-  j 
sultaits  encourageanls  de  Kecc& 7M 
cice  couramt . Il  a ajoutiti  que 
dans  diff events  pays  2855’  hotels 
foyit  par  tie  de  V H ytel-dplayi  et 
que  240  employes  tuavaxlleut 
dayis  cette  entreprise ...  1 M.  DuM- 
wedler  demande  insttxmment  Id 
creation  d’uyie  plus  grande  flat- 
te  tiiisse  pour  le,  trayisport  non 
seulement  des  marc han diises 
ynais  aussi  des  passages 

S.A.  PRAESEN S-FILM 

L’ exercice  ammel  de  H951  de 
la  S.A.  Prajesens-Fihn  solde  par 
un  deficit.  L’aymOe  prycydente, 
ce  deficit  s’est  yleve  d 198.000 1 
francs  et  celui  de  19*51  d 488.OVO 
frayics  de  sorte  que  le  solde  past- 
sif  total  s’eleve  d 696.000)  fr  et 
sera  ramene  d 601.000  francs  par 
un  prelevement  de  85.000  francs 
sur  les  reserves  Ugales.  Ce  dyve- 
loppemmt  financier  defavorable 
proviendrait  du  fait  que  le  film 
« Quatre  en  jeep  » n'a  pu  etre 
presente  que  vers  la  fin  de  Van- 
nee  et  qu’aucmi  nouveau  film 
n’a  ete  toume  peyidant  Vannee. 
Uyie  reorganisation  est.  inevita- 
ble pour  1 permettre  <d  la  society 
de  voursuivre  son  activity  sur 
une  base  solide.  Le  conseil  d’a&- 
mmistration  pr6sentera  des  pro- 
positions aux  actionnaires. 
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SEMIRAMIS  HOTEL 

Tous  : les  soirs  diners  dansants 
dans  le  cadre  intime 
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HERRUNG  & C 

FORMERLY 

J.  ROLO  & Co.  . 

12  & 16  Hue  Sidi  Metwalli.  — Reg.  Com.  Alex.  31485 

ALEXANDRIE 


NE60CIAMTS  ET  EXPORTATEURS 
DE  COTON 


; IMPORTATIONS  & REPRESENTATIONS 

Departement  Assurances: 

HELVETIA  LTD.:  Assurances  Maritimes 

ST.  GAJLL 

DOMINION  INSURANCE  Co.  LTD. : 

Assurances  Incendie 


LOND«ON 


Avant  qu’il  ne  soit 

TROP  TARD  ! 


confiez 
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SONGEZ  DES  A PRESENT 
A VOTRE  VOYAGE 
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...le  soim  de  V etablit 


Reservations 

Bateaux  • Avions  ■ Chemin  de  fer  • Hotel 


SAVOY  PHARMACY 

NORTON  & Ce. 

en  face  National  Bank, 
LE  CAIRE 

Pharmacia  de  Conffanaa 
Execution  soignAe 
des  Ordonnances 
— Prlx  trfts  mod6r6*  — 


. Pr&ervez  votre  sant6 

\ 

en  buvant 

^ Les  faux  Gaseurar 

Marque  ti  CDATUfC 

d6pos4*  W.  OiAlHlJ 

La  boisson  saine  et  lTafrafcftisssnfe 
par  excellence 
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ENTREPRISES 

ELECTRIQUES 

FARAD 

Prop.  Ch.  A.  HALBHEER 
Rue  tydbi  Daniel,  6,  ler  Et. 

TOUS  GENRES  ^INSTAL- 
LATIONS JtLJtOl  R1QUES 

— REPARATIONS 

— entrehen"  ■— 


T61dphone  24914 
(Siemens  Orient  S.A.) 
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CAERE  et  d'ALEXANDRIE 


TOURISME 

La  Swissair  a inaiigirre  sa  premiere  liaison 
“touriste”  enfre  Geneve  et  New- York 


Retard 

Toutes  les  compagnies  aerien- 
nes  membres  de  VI AT A (Inter- 
national Air  Transport  Associa- 
tion) oui  assurent  le  trafic  nord - 
a^tlanUqiie  ont  inaitgure,  le  mo  is 
dernier , la  nouvelle  classe  Ton - 
riste,  sorte  de  seconde  classe  vo- 
lant em 

i C'est  tout  cVabord  am  depart 
de  Zurich,  via  Francfort , que  la 
Swissair  materialisa  cette  demo - 
cratisation  de  Variation , depuis 
long  temps  preconisee  et  appli- 
qude  jya\r  les  Ameri earns.  Une 
reduction  du  prix  de  vol  com- 
prise entre  30  et  J+OP/c,  voild  qui, 
pour  les  compagnies  europeen- 
nes,  represente  un  reel  sacrifice, 
du  mains  au  debut  de  la  «cam- 
pagne  touristique  ».  Desormais , 
et  egalement  une  fois  par  se- 
maine, la  Swissair  a etabli  une 
liaison  Touriste  par  Geneve. 
Son  inauguration  devait  etre 
retardee  au  merer edi  11  jxiiri, 
en  raison  des  restrictions  sun 
I’e ssen ce  (Vavi ation . 

En  vol 

Cette  inauguration  a lieu  dans 
des  conditions  atrnpspheriques 
ideates . Que  Von  me  pardonne 
cet  ernploi  imprevu  du  present: 
j'earis  en  vol,  tandis  que  se  de- 
roule  cette  nouvelle  liaison,  qui 
of  [re  au  Genevois  la  possibility 
de  se  rendre  directement  aux 
Etats-Unis  on  seconde  clause 
aerienne% 


SERVICES  DIVINS 


EGLISE  PROTESTANTE 
D’ALEXANDRIE 
15,  rue  de  la  Poste 

DIMANCHE  13  JUILLET  1952 

9 h.  45:  Culte  public  en  lan- 
gue  frangaise. 

RECEPTION 

Du  ler  juillet  au  30  septembre, 
le  pasteur  report  au  bureau  de 
I’Eglise  les  mardi  et  vendredi  en- 
tre 10  h-  et  midi.  En  dehors  de 
ces  heures  il  repoit  au  Presbytfcre 
mais  sur  rendez-vous.  T616phone 
au  bureau  No.  24249. 

DOMICILE  DU  PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytdre  de  Camp  de  C6sar, 
29«  rue  Bolbitine,  T6I.  70650. 

EGLISE  EVANGELIQUE 
DU  CAIRE 
39  Avenue  Fouad  ler 


Le  Pasteur  et  Mme  Ecuyer  sont 
en  vacances  k CorgAmont,  Jura 
Bernois,  Suisse,  pour  les  mois  de 
juillet,  aoQt  et  septembre.  Pen- 
dant leur  absence,  M.  le  Pasteur 
DuBois,  d'Alexandrie  veut  bien 
se  tenir  k la  disposition  de  I’E- 
glise  en  cas  de  n6cessit6.  On  peut 
I'atteindre  soit  directement  (t6L 
70650),  soit  par  I’entremise,  au 
Cairo,  de  M.  Favarger,  President 
du  Conseil  d’Eglise  (t6l.  .43955), 
de  la  legation  Suisse  (t£l.  78172) 
ou  de  THopital  Victoria  (t6l. 
77637/8).  II  viendra  d’ailleurs 
precher  au  Caire  les  Dimanches 
20  juillet,  17  aout  et  14  septem- 
bre. Les  Dimanches  3 et  31  aout, 
il  y aura,  de  io  h.  k 10  h.  30  des 
recueillements  pr6sid6s  par  duel- 
ques  membres  de  I’Eglise.  On 
voudra  bien  retenir  ces  dates  et 
profiter  de  ces  occasions  de  se 
rencontrer  au  temple. 
) 


CERCLE  SUISSE 
DU  CAIRE 


DIMANCHE  13  JUILLET  1952 


MENU 


Cannelloni  k la  Tessinoise 

A 

Pointe  de  Boeuf  Bouillie 
Sauce  Raifort 
pommes  Persiltoes 
Carottes  Glacees 
Salade  Batavja 
* 

Tranche  Sfogliatella 


JLas  -reservations  sont  acceptees 
joisqu’a  la  veille  seulement. 
Tel.  56785. 


PRENEZ  GARDE! 

L’eau  glacee  detraque  le  foie, 
l’eau  gazeuse  ballonne 
1’estomac,  mais.., 

MENLICA 

(Mentre,  Melisse,  Cam oniille) 
quelque.s  goutteg 
rafraichit  l’eau 
et  facilite  la  digestion 

Produit  WEISER  < 

L©  nom  garantit  la  qualite. 
Prix  P.T,  20  et  30  le  flacon. 
Dans  toutes  les  bonnes 
Pharmacies  et  Drogueries 


Nous  'p't'oposons  a la  fidelite  at - 
tentive  des  lecteurs  ces  quelques 
constatations  et  reflexions  faites 
dans  Ve space  aerien  qui  est  ve- 
ritablememt  un  monde  d part , oil 
Toubli  des  vicissitude s terres- 
tres  assure  une  incomparable 
detente, 

Crise  d’essence 

Lies  greves  survenues  brusque- 
ment  dans  Tindustrie  petroliere 
americaine  eurent  les  plus  grapes 
consequences.  La  Swissair,  com - 
me  toutes  les  entreprises  de  na- 
vigation aerienne,  fut  severement 
eprouvee.  Variation  commercia- 
le  sort  enfin  de  ce  desequilibre 
dont  les  consequences  sont  assez 
furies  tes  pour  que,  desormais 
s’ impose  la  necessite  de  les  eli- 
miner  d la  source.  11  y ra  du 
prestige  d’un  pioyen  de  trans- 
port dont  la  superio-viti  etait 
jusqiVici  aidpvise,  selon  line  evi- 
dence qu'aucime  reserve  ne  pcui'- 
venait  d affaiblir. 

De  I’avion  «Touri$te  » 

Un  aero  bus  am&nage  en  classe 
Touriste  I AT  A est  simplement 
un  avion  dent  le  nombre  de,  sie- 
ges a ete  auigmente  ( generate - 
merit  de  50%)  tandis  quo  dimi- 
nuait  la  taille  de  ses  sieges . Les 
rangees  de  fauteuils  ont  passe 
de  quatre  d cinq . La  Sivissair 
offre  ainsi  un  Douglas  DC-6-B 
pour  (Ilf  passagers  et  ( en  atten- 
dant la  livraison  dun  troisieme 
’ appareil  de  ce  modele)  un  DC-U 
pour  50  passagers.  Ma  maigrenr 
ne  ml  autorise  point  d porter  un 
jugement  sur  Vampleur  de  ces 
nouveaux  sieges;  je  puis  en  re- 
vanche assurer  qu’une  personne 
d'honnete  corpulence  y trouve 
encore  un  confort  tout  d fait 
suffisant.  Mon  solide  voisin,  qui 
ne  doit  pas  etre  loin  des  cent 
kilos,  ne  s' etait  meme  rms  aper 
gu  de  cette  difference}  que  j'ai 
quelque  honte  d lui  avoir  r eve- 
lee  ! 

Autre  difference  de  la  classe 
« Tourist  » sur  la  classe  «$tan- 
dard  de  luxe» ; les  repas  ne  sont 
point  grafadts  et  — remarque 
plus  serieuse  — le  passager  n’a 
droit:  qu'd  vingt  kilos  (au  lieu 
de  trente)  de  bag  ages,  Enfin, 
au  lieu  d*  une  hot  esse  et.  deux 
holes  du  hard,  il  rCy  a qui  une 
stewardesse  et  un  steward. 

La.  composition  de  V equipage 
est  strictcment  la.  meme.  Les 
exigences  de  securite  sont  ri- 
g oureusement  iden  tiques. 

Cependant  le  chargement.  de 
V avion  se  compose  de  mains  de 
fret , 

Au  touriste 

Le  mot.  de  touriste  ne,  s' ap- 
plique presque  quid  VAmericam. 
Nul  doutef  en  effet,  que  — pre- 
sent ement  — JlEuroveeu  n'ira 
pas  beaucoup  plus  aux  Etats- 
Unis  s'il  benefice  (Time  subs - 
tantielle  reduction  de  prix. 
L’Eunopeen  apvreciera . vivement 
cette  economic,  mais  cette  eco- 
nomic n'aura  pas  ete  cause  du 
voyage . 

L’  Americainf  en  revanche, 
choisira  VEurope  pour  ses  va- 
canoes  en  raison  de  la  classe 
« Tourist  » I AT  A sur  VAtlanti- 
que.  Consdiente  de  cet  etat  de 
chose,  la.  propagapide  touristique 
sms's e fait  un  gros  effort'  pour 
proposer  d V Americain  moyen  la 
Suisse  par'  la  Swissair . 

Cette  propaganda  n'est  pas 
aisee,  car  elle  bouscule  Vhabitu- 
de  bien  itciblie  des  vacances 
d'ete  au  detriment  des  mitres 
liaisons.  Or  il  s'agit  de  persua\r 
der  V Americain  que  toute  Van- 
nee  lui  procure  (Tinteressant.es 
vacances.  Est-U  besoiyi  d'ajouter 
que  V hiper 9 tout  partimliere- 
ment,  est  une  saisori  oil  le  to-u - 
risme  suisse  ne  manque  point, 
d' at  trait  ni  de  ckarme  ? Seuls 
des  moyens  etendus  de  publicite 
permettent  d’en  convaincre  un 
peuple  qui  n’a  jamais  cesse  (Tas- 
socier  VEurope  d la i saisori 
d'ete . t _ 

Le  cas  Swissair 

Le  faible  pare  d'avions  longs - 
courriers  dont  dispose,  la.  Swiss- 
air pose  une  seme  de  pro b Levies 
dif [idles  d resoudre,  1 1 y a par 
example  la  necessite  — provisoi- 
re  — de  mettre  en  service  Ton-  J 
rist  un  DC- If  pour  ne  pas  per- 
dre  le  benefice  des  efforts  con- 
siderables entrepris  pour  ac- 
croitre  ses  ventes  aux  Etats- 
Unis.  Ainsi,  du  moins,  la  liaison 
Touriste  est  possible  deux  fois 
pan'  semaine. 

Autre  handicap  de  la  Swiss- 
air — par  rapport ; aux  compa- 
gnies I AT  A plus  import  antes  — 
-V obligation  de  convertir  a cha- 
que  retour  d Zurich  un  DC-6-B. 
Le  roulement  optimum  du  mate- 
riel exige  en  effet  la  transfor- 
mation hebdomadaire  des  sieges. 
Accroissement  de  travail  qui  se 
traduit  necessair ement  par  line 
augmentation  de  frais. 

Bien  que  moins  «souple»  que 
dlautres  compagnies,  la  Swiss- 
air attend  beaucoup  de  la.  classe 
Touriste.  L’ immense  reservoir 
de  touristes  que  constituent  les 
Etats-Unis  justifie  la  confiance 
de  la  Sivissair  en  Vavenir.  La 
patience  est  egalement  une  ver- 
tu  aeronaut ique. 

La  nouvelle  liaison  Touriste 
bi-hebdomad  air  e Suisse  - Ame- 
rique  a du  reste  dejd  donne  un 
resultat  r£  confort  ant  puisque 
— pour  plus  de  deux  mois  — 
toutes  les  places  sont  louees  au 
depart  de  New-York.  Rien  ne 
saurait  mieux  marquer  Vestime 
dont  jouissent  aux  Etats-Unis  et 
la  Suisse  et  la  Swissqjr. 

Jean-Paui  Dermster 


A ALEXANDRA 

SECTION  SUISSE  DE  TIR  D’ALEXANDRIE 

1 

Samedi  12  Juillet  a 2 h,.  30  p.m. 

Samedi  26  Juillet  a 2 h.  30  p.m. 

ENTRAIN  EMENT  DE  TIR 


AU  CAIRE 

CERCLE  SUISSE  DU  CAIRE 

Dimanche1  13  Juillet  1952  des  19  h.  30 

Soiree  Recreative  de  Films 

Les  Membres  du  Leivle  Suisse  sont  cordialement  in- 
vites a passer  une  ehannante  soiree  dans  les  jardins  de  la 
Villa  Pax  oil  scroll L projeles  : 

un  documentaire,  un  dessin  anime 
et  un  grand  filni  ? 


AU  FIL  DES  JOURS  , 

On  linif  toujours  par  perdre 

Parlant  recemment  de  la  fa - n&  W'pvStice  c,  .a ntet  e’est  le 
rneuse  viUe  de  Renot  dans  IE-  cas  de  le  dire . 


tat  de  Nevada  ( Etats-Unis  ), 
Michel  Gordey  racontait,  dans 


Cette  decision  du  destin  d l’e- 
(jt'.rd  des  merit es  de  chacun  po- 


^ 9 A 

la  « Gazette  de  Lausanne»t  que  s{ g le  probl&rrie  du  jeu.  Je  n 
Tenfer  du  jeu  y domine.  Et  il  am  erois  pas  qu’il  faille  y renoncer , 
joutait  que  les  habitants  de  Re-  6 condition  cle  se  rendre  com/.c 
no  se  tiennent  soigneuserrient  a qu’il  fa  At  a vial.  En  attendant, 
Vecart  de  cet  enfert  de  meme  il  peut  nous  apprendre  beaucoup 
qu’ils  ne  divorcent  pas  outre  de  chusts  et  nous  faire  pass  or 

mesure  (on  sait  que  Reno  est  le  de  bons  moments.  Oh!  par  jeu, 

paradis  du  divorce).  Et  pour-  je  rieutends  pas  la  roulette  ni 

quoit  Parce  qu’au  jeu,  on  finit  le  baccara , mais  le  gout  du 

toujours  par  perdre.  L’exemple  risque  ct%  si  possible , dans  le 
des  generations  ant£rieures  les  dbmaine  de  T intelligence  et  du 
a degoiit^s  chi  jeu;  ils  savent  a,  sentiment.  C’est  Id  qu’en  at  ten 


quoi  s’en  tenir. 


clant  T&jheance  fatale,  on  peut 


DINER  FROM)  ET  BAR,  ASSURES 
PAR  LA  MAISON  E R O P P I 


UNION  DES  DAMES  SIHSSES  DU  CAIRE 

Nos  reunions  bi-mensuelles  sont  supprimees  pendant 
les  mois  d’ete  pour  etre  reprises  des  Octobre  prochain. 


Ce  probleme  du  jeu  ml  a laiss£  recueillir  beaucoup  de  chances 
reveur . //  finit  rnalt  c’est  enten-  — et  je  pense  d M air  aux  qui 
du:  le  calcul  des  probability  s’ est  toujours  jete  dans  le  bain 
est  contre  lui.  Mais  est-ce  une  sans  songer  d autre  chose  qu’a 
raison  pour  le  condamner?  Car  connaitre  la  condition  hurnaine. 
enfin,  sur  une  plus  grande  e-  C’ etait  faire  preuve  de  sagesse : 
chelle,  [a  vie  est  un  jeu  a'ussi  et  d noire  experience,  on  mesure 
qui  finit  egalement  mal,  par  la  la  valeur  de  notre  vie.  Cette  ex- 
mort.  Et.%  la  encore  la  chance  pGrience  peut  prendre  sa  signi- 
joue  son  role:  les  uns  meurent  fication  dans  la  vie  active  (Mal- 
si  Ton  peut  dire  «bien»,  une  rup-  vaux,  justevient ) 9 Tart  ( Rem - 
ture  dlanevrisme , un  accident  brandt  ou  Beethoven) , la  scien- 
d' automobile  qui  les  expedie  °e  (Pasteur) t le  mysticisme 

(saint  Jean  de  la  Croix,  Pascal) 
ou  le  sentiment  (Tristan  et  Y- 
seult). 

En  tout  cas,  elle  ne  se  justifie 
point  par  Vappetit  des  retraces 


aans  Tau-deld  en  quelques  ins- 
tants. D’autres  souffrent  le 
martyr  pendant  des  mois.  Or, 
ce  ne  sont  pas  les  meilleurs  qui 
ont  le  benefice  de  Veuthanasie . 

Je  vie  rappelcrai  toujours  le  cas  et  des' assurances  vieillesse  ma- 

(11  un  in  f nr  tun  A missRinnn  . 


d un  inf  or  tun  6 vvissionnetire , ladle  ou  autre.s  qui  evipoisonnent 
dont  la  vie  etait  exeviplair e,  et  le  monde  moderne  et,  en  parti- 
qui  avait  attrap4  en  Afrique  du  culler f notre  pays  II  est  normal 
Sud  un  rhumatisme  vasculaire  de  viettre  le  plus  d’ at  out  s dans 
qui  le  fit  positivement  hurler  so?i  jeu  social , il  est  faux  de  les 
pendant  six  mois  avant  qu’il  prendre  au  tragique  et  de  ne 
trouvdt  la  paix  du  tombeau.  Or,  pas  en  chercher  dlautres  qui  re- 
il  meritait  sa  rupture  d’andvris-  levent  de  Tesprit  et  du  coeur 
rr.e,  puisqu’il  faut  rnourlr,  Pour - Des  le  moment  oh  nous  finirons 

quoi  done  ad-il  dh  peiner  ainsi  f toujours  par  perdre  , ?ious 

■le  sars  qu’il  existe  le  secret  des  n’avons  pas  d prendre  des  gahts 

coews , mais,  vraiment7  dans  avec  la  destmde. 

son  cas,  ses  tortures  etaient  d’u . Jean  MARTEAU. 


A NOS  LECTEURS 


Piusieurs  de  nos  abon- 
nes  s’etant  plaints  de  re- 
tards dans  la  livraison  de 


notre  Journal  ou  meme  de  \ 
sa  non  reception,  nous  t 
prions  instamment  ceux  $ 
qui,  a i’avenir,  auraient  a ; 
\ souffrir  de  ces  irregulari-  s 


tes,  de  vouloir  bien  nous 


en  porter  connaissance  par  ^ 
; ecrit,  afin  que  nous  puis-  \ 
\ sms,  pour  remedier  a cet- 1 
te  situation,  communiquer  i 
leurs  doleances  a I’Admi- ; 
. nistration  des  Postes  pour  \ 
\ les  suites  qu’elles  compor-  $ 
; teraient.  , x 


* LE  TOUR  DE  FRANCE 

C0PPI,  en  brillante  forme,  en  tete  du  tour 


La  7me  etape  Metz-Nancy 
(60  kms),  etape  contre  ia  mon- 
tre  fut  remportee  par  Fausto 
Coppi  en  1 h.  32’  59”  a la  mo- 
yen  ne  de  38  kms.  716  l’heure, 
et  ce,  malgre  un  vent  contraire 
et  deux  crevaisons.  Il  fut  suivi 
par  Decock  (Belg.)  et  Papazian 
(Paris).  Lauredi  5e  rep  rend  le 
maillot  jaune  a Magni  avec  10” 
d’avance. 

La  8me  etape-  Nancy-Mul'hou- 
se  (252  kms),  fut  aussi  la  lere 
etape  de  montagne.  Raphael  Ge- 
nii niani,  conformant  ses  cjuali- 
tes  de  grand  griinpeur  s’echap- 
pa  a 120  kms.  de  Farrivee  et, 
seul,  a 5 minutes  du  peloton 
conduit  par  Copppi  Bartali  et 
Magni,  escalade  tous  les  cols  et 
gagne  I’etape  en  8 h.  17’  .21”. 
Magni  venant  second  et  benefi- 
ciant  des  30”  de  bonification,  re- 
prend  le  maillot  jaune  a Laure- 
di avec  20”  d'avance. 

La  9me  etape  Mulhouse-Lau- 
sanne  (238  kms),  marquia  le  de- 
but de  la  partie  suisse  du  Tour. 
Elle  vit  la  victoire  de  notre  com- 


patriote  Weilenmaiin,  qui  con- 
naissant  mieux  la  piste  du  gtade 
de  Fontese  a Lausanne  la  rem- 
porta  au  splint  sur  sept  con- 
currents parmi  lesquels  Mari- 
nelli  (Paris)  et  Carrea  (Italie) 
en  7 h.  23’  16”.  Le  maillot  jau- 
ne passe  a Carrea  (It.)  qui  l’en- 
leve  a Magni  avec  une  avance 
de  1’  1”, 

La  10me  etape  Ijausanne-Alpe 
d’Huez  (266  kms.)  vit  la  victoi- 
re de  Coppi  qui  dans  une  forme 
eblouissante,  plaquant  tout  le 
monde  la’nlva  seul  ayant  par- 
couru  la  distance  en  8 h.  5P  40” 
a la  moyenne  de  kms.  188. 
Robic  suit  a F20”  suivi  de  :Oc- 
kers,  Dotto  et  Carrea  qui  est 
la  grande  revelation  de  ce  «Tour 
1 952 ». 

Grace  a la  minute  de  bonifica- 
tion du  ler  arrive  a l’etape  et 
aux  40”  de  ler  au  sommet  du 
col,  Coppi  enleve  le  maillot  jau- 
ne a son  «gregario»  Carrea  avec 
5”  d’avance,  3me  Magni. 

Fausto  Coppi  a fait  cavalier 
seul  h la  lime  etape  du  «Tour» 


Le  Jura  s’enorgueillit  de  pos- 
seder%  en  ce  moment  deux  ro- 
manciers  de  grande  valeur: 
Clarisse  FranciUon  et  Lucien 
Mars  aux.  Clarisse  Francillon  n’a 
plus  rien  publie  depuis  quelques 
annees.  Lucien  Mars  aux,  apres 
etre  rest6  silencieux  pendant 
toute  la  duree  de  la  guerre, 
vient  de  nous  donner  coup  sur 
coup  piusieurs  ouvrages  (Tune 
extreme  densite.  Apres  «Le 
chant  du  cygne  noir»  et  «Le 
troisieme  dimanche  de  careme», 
apres  «B\enne , ville  d’ Occident » , 
«Chasseral»  et  «Remarques  sur 
les  arts  du  feu  et  la  beaut6  pu- 
re en  Suisse  frangaise» y apres 
ces  romans  et  ces  essais, 
void  un  nouvel  ouvraQe  du 
grand  poete  qu’est  Lucien  Mar- 
saux,  cet  ecrivctin  tout  impregne 
du  sue  de  la  terre  jurassienne: 
«Le  bois  de  pins» . 

J’ai  lu  «Le  bois  de  pins»  en 
une  apres -midi.  Le  soleil  entrait 
par  la  fenetre  ouverte  et  venait 
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caress er  le  magnifique  volume 
irnprime  par  Messeiller.  Apres 
chaque  conte,  je  fermais  le  li- 
vre  pour  repenser  d I’histoire 
que  venait  de  me  dire  Mar- 
sauxt  pour  en  distingu&r , pour 
en  suivre  ses  lointains  prolon- 
gements..  Car  Lucien  Marsaux 
se  contente  sou/vent  (le  sitgg£- 
rer.  D’autres  fois y il  nous  con- 
duit en  pays  si  pen  conn  us  qu’il 
faut  un  certain  temps  pour  s’y 
habituer  et  s’y  reconnaitre.  En- 
fin, les  textes  de  Marsaux  sont 
si  riches  qu'ils  off  rent  matiere 
a longues  meditations . 

S 

«Le  bois  de  pins » est  une 
rdussite.  Les  contes,  nouvelles 
et  recits  qui,  composent  le  re- 
cueil  nous  off  rent  des  dudes  de 
car  act  ere  fouillees  et  nuancees, 
la  peinture  de  personnages  que. 
le  cheviinernent  de  lcnr  pensee , 
que  leurs  fails  et  gestes  met- 
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tent  d part  dans  le  monde  des 
vivants. 

Dans  «Le  bois  de  pins^i  livre 
tout  baigne  de  poesie,  Lucien 
Marsaux  fait  voir,  id  et  Id,  un 
humour  que  Ton  trouve  rare- 
ment  dans  ses  oeuvres . Mais  il 
nous  montre  surtout  un  soiici 
de  la  clarte  qui  no,us  ravit..  Non, 
les  ouvrages  de  Marsaux  ne 
sont  pas  obscurs  comme  certai- 
nes  personnes  qui  ne  les  con - 
naissent  pas  Tout  pretendu. 
Sans  doutet  T&crivain  jurassien 
a des  pages  diffidles  d com- 
prendre  et  qu’il  faut  relire  pour 
les  bien  pendrer.  Tous  les  con- 
ies du  ^Bovs  ete  pms»  sont 
clairs . Leur  auteur  ne  se  laisse 
pas  trop  entrainer  par  les  di- 
gressions. Le  fit  du  recit  n’est 
jamais  coupe.  Souvent  meme  il 
n'est  pas  sinueux. 

Je  ne  ml  arret  erai  pas  au  sty- 
le tres  personnel  de  Marsaux , 
d Sa,  langue  dense , souvent  trop 
chargee.  Void  le  debut  de  Tun 
de  ses  recits: 

«Au  milieu  de  la  vuit  elle  s'e- 
veilla.  Il  lui  sembla  que  c’dait 
d’un  songe  terrible.  Dehors, 
dans  la  rue  ou  la  pluie  tombait 
d verse,  le  coup  de  tonnepre, 
cause  certaine  du  reveil  et  cau- 
se probable  du  songe t se  riper- 
cutait  encore.  Angoissee , elle 
tourna  le  commutateur , rega.r- 
da  Theure,  puis  exit  un  regard 
pour  le  grand  crucifix  que  son 
pdre,  lorsqu’ellc  s’dait  installee 
comme  couturier e au  bourg,  en 
pleine  guerret  en  19J/3 1 Ixii  avait 
donn£.  Et  axessitot  I’angoisse  di- 
mxnua,  s’effaga  se  changea  en 
un  desir  d’examen  de  cons  devi- 
ce. Qu’ai-je  fait,  se  dit-elle,  ou 
qulai-je  omis  de  faire  ? Elle  ve 
trouva  rien  d’abord,  et  Tinquid- 
tude  la  reprit%  cette  inquietude 
qui  avait  toujours  sa  source  au 
sein  des  amides  parisiennes  et 
que f biz arr ement , elle  croyait 
favorisee  par  les  lieux  par  les 
genies  de  Vappart ement  qu’elle 
habitait». 

Marsaux  se  met  tout  entier 
dans  chacun  de  ses  ouvrages. 
Mais  dans  aucun  nous  ne  le  vo- 
yons  plus  vivant,  plus  agisss'ant 
que  dans  «Lc  bois  de  pins».  Les 
hdros  des  contes  et  rdcits  sont 
bien  differ  cuts  les  uns  des  au- 
tres.  Mais  ils  ont.  ceci  de  com- 
vr un  que,  comme  Vdcrivain  ju- 
rassien, ils  dprouvent  tous  le  be- 
saln  de  s'  examiner  t de  s’dtudier, 
ils  eprouvent  tous  le  besoin  de 
s’amdliorer1  de  se  purifier.  Tons, 
ils  ont  le  ddsir  intense  de  se 
rapprocher  de  Dieu  — et  nous 
les  suivons  avec  une  sympathie 
croissante  sur  leur  route  sevide 
cTevibttches. 

Jules-J.  ROCHAT . 


Bourg  d’Oisans-Sestri&res  et  fit 
leg  182  kms.  en  6 h.  35’  59”  suivi 
de  l’espagnol  Bernardo  Rujz  a 7’ 
et  18”.  S’echappant  reguliere- 
ment  a 4 ou  5 kms.  des  sommets 
Coppi  les  passait  seul,  laccumu- 
lant  ainsi  de  precieux  points 
pour  le  « Grand  Prix  de  la  Mon- 
tague^ Il  eut  40”  d’avance  sur 
Geminiani  au  Col  de  la  Croix 
de  Fer,  arrive  ler  au  col  du  Ga^ 
libier  gagnanl  la  prime  Henri- 
Desgranges,  passe  le  col  du  Lau- 
taret  a 2’  47”  sur  Bernardo  Ruiz 
premier  toujours  au  Mont  Ge- 
nevre  et  arrive  enfin  premier  a 
Sest-rieres,  terme  de  retape. 

Par  cette  brillante  performan- 
ce Coppi  maillot-jaune  est  tou- 
jours en  tete  du  classement  ge- 
neral suivi  de  Close  (Belg.)  a 
19’  57”,  Carrea  (It.)  a 20’  et 
26”,  Magni  (It.)  a 25’  18”. 

La  12me  etape,  Sestrieres- 
Monaco,  fut  -remportee  par  le 
hollandais  Nolten  a 1 m.  27” 
sur  Dotto  du  C.S.  Monaco,  cou- 
vrant  les  251  kms.  en  8 h.  13’  et 
19”.  Coppi  garde  toujours  le 
maillot  jaune  devant  Close  (Bel- 
gique). 

La  13eme  etape  «Monaco  - Aix 
en  Provence»  fut  menee,  la  tem- 
perature etant  enfin  plus  cle- 
mente,  a une  allure  de  prome- 
nade. Coppi  voyant  Robic  atta- 
che a sa  suite  renonce  a suivre 
une  echappee  d’outsiders,  edhap- 
pee  sans  signification  pou*r  le 
classement  general  et  e’est 
Raoul  Remy  (Fr.)  qui  enleve 
l’etape  en  7 h.  6’  39”. 

Et  voici  le  classement  gene- 
ral a Tissue  de  .cette  13eme  eta- 
pe. 

1. )  Fausto  Coppi  (maillot  jau- 
ne) (It.)  en  95  h.  O’  57”. 

2. )  A.  Close  (Belg.)  a 24J2”. 

3-)  Bernardo  Ruiz  (Esp.)  a 25? 

26”. 

4. )  Ockers  (Belg.)  a 25’ 27”. 

5. )  Magni  (It.)  a 26’4”. 

6. )  Bartali  (It.)  a 26’46”. 

7. )  Dotto  (Fr.)  a 27’58”. 

8. )  Carrea  (It.)  a 3F50”. 

9. )  Robic  (Fr.)  a 33’46”. 

10. )  Molineris  (Sud  Est)  a 34’ 
24”. 

OUE  VOIR 
CE  SOIR? 

Cinemas 
h Alexandrie 

ALHAMBRA  — T61.  29054  — 

«Mon  oncle  et  moi»  (N.  Stavri- 
dis,  M.  Cotopoulo)  (2e  semai- 
ne). 

AMIR  — Tel.  27693  — «Halls  of 
Montezuma»  (Richard  W id- 

mark)  Technicolor. 

FOUAD  — Tel.  25832  — «L’in- 
connue  No.  i$»  (Robert  Dary, 
Marcelle  Derrien). 

GAITE  — T6I.  71225  — «On  the 
town»  (Gene  Kelly). 

METRO  — Tel.  22850-22859  — 
« Waterloo  Bridge  » (Vivien 
Leigh,  Robert  Taylor).  « 
MOHAMED  ALY  — T61.  25106. 
«Cage  of  go!d»  (Jean  Simmons, 
David  Farrar). 

RIALTO  — Tel.  24694  — «Dou- 
ble  Dynamite»  (Jane  Russel, 
Frank  Sinatra). 

RIO  — Tel.  29036  — «Domani  § 
troppo  tardi»  (Vittorio  de  Sica, 
Anna  Maria  Pierangeli)  (2eme 
semaine), 

ROYAL  — T6I.  26329  — «Week- 
end  with  father»  (Gigi  Perreau, 
Van  Heflin). 

STRAND  — T6I.  22322  — «Red 
Mountain»  (Alan  Ladd,  Lizbeth 
Scott). 
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Fabrique  de  produits  et  engrais 
chimiques  a Kaf r - El  - Zayat  / 

PRODUITS 

SUPERPHOSPHATES  DE  CHAUX  « Abou  Nakhla  » 

ACIDE  SULFURIQUE  COMMERCIAL,  pour  Batteries  et  PUR 
ACIDE  CHLORHYDRIQUE  COMMERCIAL  et  PUR  „ 
SULFATE  DE  FER  CRIST ALLISE 
FLUOSILICATE  DE  SOUDE 

ETHER  SULFURIQUE  COMMERCIAL  et  P'UR.  "Tlr 

etc...  etc...  * 


* *) 

Les  produits  pharmaoeutiques 

SANDOZ 

sont  en  vente  c 
pharmacies  du 

A SAN 

/0\  BALI 

Ians  toutes  les 

Proche  - Orient 

DOZ  S.A. 

:( suisse); 

SANDOZ 

JAC9T  - DESCOIBES  & Co. 

BIAGINI,  BUCHTER  & Cie.  Succrs. 

ALEXANDRIE:  7,  Rue  Sidi  MetwaUi  — T6I.:  27.227—27228 
LE  CAIRE:  21#  Avenue  Fouad  ler.  — T616phone  53.959 

iriWr  Machines  et  Appareils  61ectriques  7- 
DflU  W li  Turbines  a vapeur  — Chaudi^res 

Velox  — Centrales  — Transforma- 

BOVERI 


►rmi 

tours  -r-  Moteurs  — Soudure  ^ rare 
— Traction  ^lectrique.  / 


SCHLIEREN 

Ascenseurs  -2—  Monte-charge^> 

x \r 

LANDIS  & GYR 

Compteurs  61ectriques 

L.  de  ROLL 

Equipements  pour  la  m6tallurgie, 
les  industries  chimiques,  etc. 

BUHLER  FRERES 

Machines  de  meunerle 

HARTMANN  & BRAUN  Instruments  de  mesure  " 

MICAF1L 

Materiel  isolant  4 

SOCIETE  SUISSE  POUR 

LA  CONSTRUCTION  DE  Moteurs  diesel,  machines 
LOCOMOTIVES  a vapeur  et  compresseurs. 

ET  MACHINES  

* . ■ — 

PROJETS  D’INSTALIATIONS  ELECTRIQUES,  THERMI- 
QUES  ET  FRIGOR1FIQUES  — ELABORATION  DE  DEVIS 
— EXPERTISES  INSPECTION  — SURVEILLANCE. 
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FILATURE  NAUONALE  O’EGYPTE 

8.  A.  E. 

ALEXANDRIE  (R.C.  Alex.  99). 

^ Capital : Lstg.  800.000 

Filatures,  Retorderie,  Tissage, 
Blanchisserie,  Teinturerie,  Fil  a Coudre 

BUREAU  k KARMOUS:  T6I6phone  21399. 

\GENCE  au  Caire  14,  rue  Gawhar  el  Qaid  (Mousky)  — 
T616phone  51884  - R.C.  Caire  984 

COMPTOIR  POUR  LA  VENTE  DES  FILES  EGYPTIENS: 
4,  Rue  Sultan  el  Saheh,  Hamz  aoui.  Telephone  49470  v 

R.C.  Caire  No.  10. 

MAGASINS  DE  VENTE  A ALEXANDRIE: 

14,  Rue  Cherif  Pacha 

afnsl  que  dans  presque  tous  les  quarters  de  la  vilie 
Soci6t6s-Soeurs  de  la  FILATURE  NATIONAL^  ITEGYPTE: 


SOCIETE  EGYI*TIENNE  * 

SOCIETE  EGYP7TENNE 

DES 

DE  LINDUSTRIE 

INDUSTRIES  TEXTILES 

RE  BONNETERIE 

SjUfi. 

SA.E. 

m 25904 

T61.  27493 

Usdines  i Moharrem  Bey 

Usines  pr^s  du  Pont 

but  la  rive  gauche  du 

de  Moharrem  Bey. 

Canal  Mahmnudieih 

Capital:  LE.  100.000 

Capital:  L.E.  500.000 

* 

O 

Tissage,  Tricotage 

Tiasage  du  ccton,  lin,  jute 

Bonneterle,  Blanchiment 

et  soie. 

Blanchisserie,  Teinture 

Teinture  de  toaite  fibre 

et  impression. 

textile 

(R.C.A.  128) 

(R.C.A.  10259) 

NOMBRE  TOTAL  jJ’OUVRIEKS  EMPLOYES:  10.000 

bu@et 


Ce1  restaurant'  fDrefer^ 
Tel.  5 96  60 


de  la  Gore  des  CLF.  F.  - Bale 


fDoun  sa  bonne  cuisine1  et  son  service  rapi8e.: 

Charles  Muller  - Soutter 
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LA  SUISSE  UNE  ET  DIVERSE 


Romainmotier 
quinze  siecles 


a celebre 
dhistoire 


Samedi  el  dimanche  et  29 
juin,  de  grandioses  manifesta- 
tions se  sont  deroutees  dans  la 
charmante  eit£  de  Roma  mm  5- 
tier,  run  des  joy  aux  du  pays 
dg  Vaud.  Des  deleg  ues  des  au- 
torit^s  religieuses  et  eiviles,  des 
invites  des  legions  v^i  shies  — 
dont  S.Exc.  Mgr.  Teveque  de 

Saint- Claude  des  reprysen- 

tants  des  societes  savuntes,  la 
foule  des  amis  de  notre  presti- 
gieux  passe  ont  celebre  le  quin- 
zidme  centenaire  de  la  fonda- 
tion  dim  etablisemenfc  monasti- 
que  qui  ex  erg  a une  influence  de 
premier  plan  sur  le  developpe- 
ment  religieux  et  economique 
d'une  vdUte  rdgion, 

Le  chemin  historique  qui 
te  a Romainmotier  passe  par 
.Saint- Claude.  En  juin  J950,  le 
'centre  religieux  du  Jura  man 
qua  avec  solennite  un  se  mb  ta- 
ble evencment.  Vers  450,  saint 
Romain  et  ses  compagnons 
s'vistallaient  dans  i me  region 
sauvage,  fortement  boisee,  oil 
s'dleve  aujourd'hui  une  cite 
prospers 

8.Exe.  Mgr.  Charriere,  a foc- 
casion  des  fetes  du  Condat,  de- 
finit  d’ admirable  fagon  le  ra- 
yon nenient  apostolique  des  pre- 
miers  cenobites: 

Le  foyer  de  vie  chretieune 
fervente^  qtte  les  Perea  du  Jura 
allum&rent  en  ce  lieu,  ne  tarda 
pas  a raypnner.  Les  saints  at- 
tirent  tou  jours,  comma  l&i- 
mant;  on  les  suit  jusqu'au  de- 
sert, car  le  monde  ne  pent  pas 
vivre  sans  eux.  La  charity  seule 
fait  les  apdtrgs;  elle  presse  ceux 
qidelle  posskde  vraiment  d dis- 
tributer aux  pauvres  spirituels 
fa  pain  de  la  V Grit 6 et  de  la  Pie. 
Le  Seigneur  montre  a ses  amis 
le  monde  malade}  couche  dans 
les  tSnkbres  de  V ignorance  et 
du  mal;  il  faur  prSte  son  regard 
pour  en  comprendre  la  misereq 
il  leur , donne  quelque  chose  do 
son  coeuri  pour  la  sentir;  il  les 
conduit  d se  d&vouer  corps  et 
dme  au  service  de  leurs  freres. 
Ay  ant  choisi  de  nlippartenir 
ici-bds  d personal®  exclusive- 
ment,  consacrGs  so^it  d tous; 
its  sont  d leurs  fibres  parce 
qtdils  sont  d’abord  les  hom- 
mes  Lieu « 

Son  Excellence  enumera  avec 
gratitude  les  dons  royaux  que 
les  saint^  de  Condat  pro  dig  tie- 
rent  k nos  regions t en  p os  ant 
thez  nous  les  bases  d’etablisse- 
ments  qui  connurent  des  perio- 
desr  d'incomparable  plenitude 
spitit  uelle : 

t:  Mats  V influence  la  plus  consi- 
derable des  moines  de  Condat 
s' 6 tab  lit  coi  Suisse  m nan.de,  par 
la^itondatiou  de  piRsieurs  mo- 
n astcjes  r Dab  or  d R o •?  n ah  imb  - 

tier  que  saint  Romain  lui-mi- 
me  fonda  vers  J/5U,  Puis  en  515, 
lors qua  le  roi  Sigispioud,  vow 
lant  affermir  [a  v\e  religieUSe 

qui  florissait  mjd  d Agaune 
aux  to  in  be  aim:  des  martyrs,  ins- 
titua  la  famcuse  laug  peiennis 
avec  une  abb  aye  fie  cinq  cents 
moines  t crest  Condat  et  Romain - 
•ii::6tierf  sa  filictle,  qu*i  fournis- 
sent  la  moitie  de  Eeffcctif  avec 
t’Re  Jdarbe  el  Grigny. 

Comme  toutes  les  abb  ayes,  [e 
mon as t^re  des  faints  Pierre  et 
Pa  til  connut  les  tribulations  ve- 
nues de  l'exterieur  et  dut  lutter 
k I'interieur  contre  phumaine 
tf aible  s s e . Llri  stoi  re  mon  a st  ique 
pr^sente  toujours  ce  flux  et  ce 
refiLUx,  U esprit  lutte  contre  la 
mature  qui  ne  se  laisse  jamais 
cvaincre  sans  de  terribles  sou- 
bresauts, 

Rientdt  les  Alamang  mlrent 
k sac  rJiurjpible  eglise  et  les  cel- 
lules qui  rentouraient.  Des 
moines  de  Liixeui^  les  fils  de 
saint  Colomban  rir lan dais,  v in- 
rent  s'etablir  sur  les  mines.  En 
75 3^  le  pa  pc  Etienne  II  s3arreta 
^ Romainmotier. 

Mats  il  fallut  bientot  greffer 
la  communaute  sur  un  tronc 
plus  vigour euxr  afin  de  lui  per- 
mettre  de  traverser  les  siecles 
trouble^  qui  suivirent  la  deca- 
dence carolingienne.  Cluny  com- 
^hengait  sa  fulgurante  caniere. 
Rodolphe  ler  de  Bourgogne  tint 
a encouragei-  les  efforts  de  re- 
novation monastique  qui  se  de- 
veloppaient  dans  son  royaume 
en  disposant  de  Romainmotier, 
qui  se  trouvait  dans  les  do m al- 
lies de  la  couronne,  en  favour 
de  sa  soeur  Adelaide,  Tune  des 
femmes  les  plus  remarquables 
de  son  temps.  En  929,  Adelaide 
c^da  1®  monastere  a saint  O- 
don  de  Cluny.  Les  moines  noirs 
Vetablirent  la  ou  les  moines 
blancs  de  saint  Colomban  a- 
vaient  traVaille  ct  souffert.  La 
souveraine^  dans  son  testament, 
s’exprima  avec  une  emouvante 
simplicite: 

& nourrirai  d mes  frais , dit- 
elle,  des  hommes  vivanl  ensem- 
ble dans  la  profession  ■ monasti- 
que, en  esp&rant  que,  sHl  mfast 
difficile  de  me  dMouruer  des 
Mens  ^erre sires,  jc  recevrai  la 
recompense  des  justes  en  sou - 
tenant  cux  qui  meprisent  le 
monde  ceux  que  ie  crois  juste r 
aux  y<£kx  de  Dieu..+  Les  moines 
de  Remain?)  id  tier  co  ? ? serv  era  n t. 
le  mode  de  vie  des  moines  de 
Cluny  pour  la  nourriture,  les 
aust&rit&$,  la  psdlmodie,  le  sv 
2encet  Vkospitalit€t  V amour  ntu- 
tuel , r o Miss  an  ce ... 

Sous  Rodolphe  III  les  larges 
scs  des  grands  affiuerent,  L’e- 
tablissement  parvint  k s'affran- 
ehir  de  la  tutelle  des  princes  et 
put  Hbrement  sc  ddvelopper 
sous  l 'influence  des  saints  ab- 
b^s  de  Cluny, 

Dans  sa  belle  histoire  du 
Pays  de  Vend  R,  Paquier  de- 
crit  ainsl  cet  5ge  d or: 

Romaimndtier t le  plus  vieil 
Mablissement  religicMx  du  pays , 
avail  prosper  A rm  point  de  de- 
vemr  une  puissance  temporel- 
ler  Les  Mens  fonciers  considera- 
bles que  le  convent  avail  ac- 
quis, les  franchises  qu'il  avail 
obtenues  pour  les  terras  r-t  les 
gens  de  son  ressort,  couronn&es 
en  1118  par  une  gar  an  tie  impe- 
riale  d'rmmediat etc . enfin  V as- 
cendant moral  quo  lui  confer  ait 
son  r attache  men  t et  la  f/rande 
abbaye  de  Cluny  et  au  mouve- 
mmt  de  reforms  qu'elle  repre- 


sent ait,  tout  celat  contribua  a 
faire  de  Romainmotier  tin  cen- 
tre de  slabilite  sociale  dans 

I incoherence  de  ces  deux  Ste- 
eles d'mterr&gne . < , 

Une  splendide  6giise  tut  cons- 
tmite;  les  pMerins  et  les  voya- 
ge urs  affluaient  dans  le  vallon 
du  Nozon. 

Cette  richesse  collective  exer- 
ga  i<n  comme  ail  leurs  son  action 
corrosive,  Il  fallait  lutter  pom 
preserver  les  biens  temporels 
de  I'appdtit  des  dynasties  voi- 
sines,  Parfois  m^me,  le  danger 
etait  plus  subtil,  lorsque  les 
nominations  abbatiales  i^inspt 
r a tent  de  considerations  tempo- 
i effiss. 

Mais  le  monast^re  connut  en- 
core, spirituellement  et  mate- 
rieHement,  de  belles  p^riodes, 

En  1501,  Ja  petite  fille  de 
Ch  a ide  s - le^Temer  ai  re , Mar  g u e-1, 
rite  d"Autriche}  epousait  dans 
F Eglise  abbatiale  Philibert  le 
Beau.  Re^tee  veuve  apr^s  queh 
ques  annees  de  bonheur,  la  sou- 
veraine  eleva  k son  epoux  1’ad- 
mirable  niausolee  de  Brou?  e- 
mouvant  temoignage  de  sa  pie- 
le  conjugale- 

Theodule  de  Riddes,  le  der- 
nier prieur  fit  des  efforts  de- 
sespdres  pour  preserver  son  e- 
tablissenienl  dos  tribulations  de 
la  Reforme,  La  puissance  dc  Ber^ 
ne  etait  trop  grande  pour  coder 
a ses  demarches  diplomatiques. 

II  fallut  se  soumettre.  L^glise 
fut  mi|e  a sac.  Des  oeuvres 
dfart  inestimables,  des  orne- 
ments,  d^s  objets  d’orf^vrerle 
disparurent  sous  les  coups  des 
iconoclastes.  Lh excellent  prieur 
ne  put  survivre  k la  suppres- 
sion de  la  vie  monastique,  Ce 
fut  pour  lui,  dit  un  ancien  do- 
cument une  gross e tribulation 
qui  lui  causa  la  mort  prochane 
at  mourut  le  dimanche  troisie - 
me  jour  de  janvier  1557... 

Les  ca^tholiques  roman ds  se 
sont  associ^s  par  la  prifcre  et  la 
pens^e  aux  ikies  commemorati- 
ves  des  28  et  29  juim 

Us  Pont  fait  en  invoquant  ces 
saints  que  S.Exc,  Mgr.  CharriS- 
re  nous  donnait  en  exemple  k 
Saint-Claude: 

Les  saints T dont  nows  &vo- 
quons  la  memo  ire  el  dont  nous 
sommes  encore  fas  b6n£ficiai*\ 
rest  ifetaient  qufktne  poignee; 
ifa  out  fait  ce  pays  et  ils  Font 
fait  ohrStien,  Nous  entendoi vs 
le  con  server  tel  quHls  Font  fait p 
ct  le  rendre  toujours  plus  beau 
par  notre  foi  et  par  notre  tra- 
vaiL  Nous  avons  raison  de  te- 
nir  cl  la  foi  qu'ils  nous  ont  IN 
guee , mais  si  nous  ne  tendons 
pas  d la  vwre  toujours  plus 
parfaitement,  si  elfa  ne  trans- 
par  nit  pas  dans  nos  actes,  si  el- 
fa ne  fructifie  pas  surtout  en 
char  its  fraternelle f la  vdrite 
nous  condemns.  Et  si  nous  ne 
travaillons  que  pour  le  temps 
present f nous  perdrons  le  meil- 
Icu't  de  noire  peine . A Vexem- 
Vlc  des  moines , gar  dons  nos 
co  ears  6lev6s  vers  le  Seigneur 
et  notre  dur  labour  sera  double- 
men  t f&cond. 

Ei  GANTER. 


Anniversaire  de  la  Bataille  de  Moral 


Moral  a fct4  an  milieu  d'une 
tree  grande  affmence,  le  1)16 
erne  anniversaire  de  la  batail- 
le tie  Moral.  La  fete  de  la  jew- 
nesset  qui  sfast  deroulee  en 
presence  de  M.  Pierre  Glass  on, 
president  de  la  tnllof  a eu  un 
rare  succ&s. 

L anniversaire  dc  la  bataille 
de  H/76  coincide  chatfne  ann/e 
avec  la  cloture  des  Scales  pro 
maire#  et  secondaires  dc  Mo- 
rat < Samedi  matin t la  musique 
de  fat  ville  a j°ue  la  diane.  A 
09n.3Qf  les  el&ves  se  sont  ren- 
dus  en  cortege  au  Temple,  oil 
sfast  d6roulee  la  Mremonie 
coutumdere.  M.  Jacob  Metz, 
municipal,  a yrononcc  fa  dis- 
cours de  circonsUmceM 

Les  autorUcs : fas  membres 
du  corps  professoral  et  les  no- 
tabUites  ont  ete  invUes  au  di- 
ner. On  not  ait  la  presence  de 
MM . Pierre  G lass  on  t conseiller 
dlEtat  Frits:  Maedert  prefet 


M,  WUlency- 
membres  dc 


du  Lac t du  s 
ger  ei  des  autres 
la  municipality. 

Au  cours  de  l apres-midi,  les 
eldvgs  ont  participe  d des  jeux 
ditiers.  Les  cadgts  out  defile  et 
out  pris  pari  d un  con  cours  de. 
Hr  d Varbal&te* 

Le  lendemain  eitt  lieu  le  20 
erne  Hr  historique  dc  Moral  am 
quel  2000  Hr eurs  out  participe, 
Le  comity  central  de  la  >3 orie- 
ls suisse  des  caraMjiiers  in 
cor  pore  ay  ant  d sa  iMe  M* 
Jean , president  central t les  co- 
lonels divisionnaires  Frick t 
Mon  fort  et  Waioker,  ainsi  que 
ill.  Georges  Ducotterd,  comeil 
lev  d3Rtati  chef  du  Depart e- 
men  t mill  taire  fri  boufg  eois , 

ont  assists  d ce  Ur.  Le  groupe 
<'FulehuHg»J  societe  de  Hr  do 
la  i ill*  r~e  Thoune , a conquis 
pour  la  Hoisi&me  fois  cl  sc  fiat- 
U cement  lt>  f anion  de  Moral, 
en  totalisant  269  points . 


Trice  itenaire  de  l independance 
de  la  Basse  - Engadine 


Bigarrure  des  purs  feries  en  Suisse 


La  Basse  Engadine  celebre 
Ces  jours-ci,  avec  un  vif  en- 
thousiasme,  le  troisieme  rente- 
naire  dc  son  ind4pendance>  Fn 
effet,  e'est  le  3 juillet  1652  que 
VAutriche  /puisne  finaneik - 
remen t par  la  guerre  de  T ren- 
te Arcs,  accept  a de  renoncer  d 
ses  droits  sur  [a  Basse-Engadi- 
ne?  moypivant  paiement  de  26 
mtlle  florins  d?or,  somme  im- 
port ante  pour  Fepoque  et  va- 
lant  approx imativement  un  de- 
mi  million  de  francs  de  notre 
monnaie  aetuelte.  Les  cinq  com - 
munes  du  Haul  et  du  Bas 
Munt  Fallun  racheterent.  ainsi 
leur  liberte  d la  Mai  son  des 
Has  hour  g et  tons  les  villages, 
de  Zernez  d la  frontier e pres 
de  Martina  (Martinsbruck)  pu- 
rent  de  nouveau  vaguer  paisi - 
hie  me) it  d leurs  occu  patio  ns  do~ 
mystiques  et  panser  les  plate s 
du  pays  cruellement  eprouve 
par  la  guerre  et  dAvaste  par 
}eS  incendieS. 

Les  fetes  corn  mernorcvf.iv  es 
ont.  debuts,  par  un  temps  sp Un- 
did e sur  la  place  du  village  de 
ScuohSot  f Bcuol-dessousJ , q ui 
a conserve  son  aspect  ty pique- 
ment  engadinois  Ecuol  et  ses 
environs  a vaient  pavoisd  et 
tout  a [a  population  et  de  nom - 
breux  visit  eurs  f St  event  ensem- 
ble la  liberte  retrouvee  il  y a 
trots  si&clcs. 

An  debut  dc  Fapr&s-midi,  tin 
mdgnifique  cortege  ay  ant  pour 
sujet  <k  La  Basse  Engadine  il  y 
a 309  ans  aujourd’hui  »y  parcou- 
rut  le  village  et  de  15  h.  15  d 
15  h.  30  les  cloches  de  toutes  les 
eglises  de  Basse-Engadhic  firenl 
entendre  leur  gai  carillon.  Puis 
la  foule  se  rassembla  joy  ease- 
ment sur  fa.  place  de  Bcuol-Sot., 
oil  Se  d&roul-a  la  ceremonie  of- 
ficielle,  Le  president,  du  Com i- 
te  des  fetes y M.  Mengiardi,  pre- 
sident du  Tribunal  de  district 
d Arde z salua  parmi  fas  invi- 
tes tout  spticialement  M.  Ko- 


Seme 


centenafte 
dans  la 


de  Tentree  de  Zoi'g 
Confederation 


Vendredi,  a I’aube,  den  salves 
tiroes  du  ^ugerberg  ont  annon- 
ce  Pouverture  des  f^tes  du  six- 
centieme  anniversaire  de  Ven- 
trde  de  Zoug  dans  la  Confede- 
ration. La  journ£e  de  vendredi 
a dte  consacrde  k la  jeunesse. 
Les  enfants  des  dcoles  des  dix 
communes  rurales  du  canton  out 
ete  ]es  hotes  de  la  ville  de  Zoug 
et  de  ses  ecoliers.  Vers  midi, 
5000  enfants  etaient  rassem- 
bles  k Zoug.  Un  cortege  fort 
colore  et  charmant  a defile  k 
i ravers  les  rues  de  la  petite  ca- 
pitals. La  foule  enthousiaste  ne 
ccssait  d applaudir  et  de  ma- 
nifesto sa  joie  et  son  plaisir. 

La  ceremonie  patriotique  s'est 
ensuite  deroulee  sur  i'AHemend 
par  un  temps  magnifique,  Le 
president  de  la  ville  de  Zoug, 
M.  A,  Lusser,  conseiller  aux 
Etats,  a prononce  le  discours 
de  cir Constance. 

Le  reste  de  Tapr&s-midi  a ^te 
consacree  k dcs  jeux  et  k des 
divertissements.  Puis,  vers  le 
soir  les  Aleves  de  la  campagne 
ont  regag n k leurs  villages  alors 
que  partout  les  feux  s'allu^ 
maient  sur  les  hauteurs  et  que 
les  chants  retent issaient 

Apres  avoir  assiste  k xm  ser- 
vice divin,  les  deputes  au  Grand 
Conseil  de  Z^ug  3e  sont  r^unis 
samedi  matin  en  seance  solen- 
nelle  en  presence  de  nom  breux 
invites,  en  particulier  du  C011- 
seiller  federal  Ettgrj  lui-meme 
Zougois  d'origine. 

M.  L6o  Hiirlimann,  president 
de  Tassemblee*  a pro  none  6 le 
disc  ours  de  cir  Constance  au 
nom  du  Grand  Conseil.  Il  a 6- 
voque  en  particulier  les  cons- 
tantes  de  la  politique  zougoise, 
constantes  qui  firent  de  son 
ps.yst  un  canton  suisse.  Zoug, 
dit-il,  a toujours  respects  fide- 
lement  les  droits  des  autreg. 
La  liberty  ne  peut  deployer  tous 
ses  effets  pour  le  bien  de  la 
collectivite,  si  elle  ne  se  tient 
dans  les  limites  du  droit.  Il  con- 
vient  done  de  toujours  faire  en 
sorte  que  notre  pays  soit  un 
pays  i-egi  par  le  droit.  En  outre, 
le  sens  de  la  fraternity  doit  a- 
nimer  ehacun.  Fuissent  les  ge- 
nerations futures  etre  animees 
des  m ernes  sentiments  de  faeon 
que  lors  du  7me  centenaire, 
Zeug  celebre,  comme  aujour- 
d^hui  le  mSme  id^al  de  liberty 
et  de  patriotlsme, 

M.  Etter,  pris  ensuite  la 
parole,  mais  a-£-h  precise  dfam- 
bide,  en  tant  quo  concitoyen  et 
en  tant  que  Zougois,  car  ]e  sa- 
int du  conseil  f5d6ral  et  des 
Confed£res  sera  apporty  k 
Zoug  par  le  president  de  la 
confederation  en  personne,  Cet 
aprys-midi,  a dit  le  chef  du  dA 
Par tem eot  de  rint^rleur,  les 
Confydyrys  feront  Jetir  entree 


dans  la  ville  comme  il  y a ^00 
ansg  mais  toutefois  d'une  facon 
un  peu  diff ©rente.  En  effet,  il 
y a 600  ans,  les  Zc/Ugois  firent 
attend  re  leurs  futurS  comp  a trio  _ 
tes  pendant  des  semames  et 
aux  portgS  de  la  ville  ces  der- 
niers  etaient  arnies  de  halle- 
bardes  et  de  «Morgenstern>. 
Aujourd'huh  les  Zougois  ne  fe- 
ront pas  attendre  les  confede- 
rks;  ceux-ci  seront  accueillis 
avec  joie  et  converts  de  fleurs. 

M.  Etter  a dit  ensuite  les  rai- 
sons pour  lesquelles  le  peuple 
zougois  peut  se  montrer  re  con- 
naissant  envers  les  confederes 
qui  ont  fait  de  la  ville  et  de  la 
campagne  de  Zoug  un  canton 
niembre  de  la 


Confydyration. 
non  seulement, 
solennelles,  son 
Confederation^ 
temps  ses  600 
comme  Etat 
est  dovenu  fort 
de  la  ConfedA 


Zoug  fete  done 
en  ces  heures 
entree  dans  la 
mais  en  mCme 
ans  df existence 
souverain.  Zoug 
et  libre  an  sein 
ration  et  Test  reste,  Cest  une 
petite  repuDlique  qui  jamais  nra 
perdu  son  ame.  Plus  TEtat  se 
fait  fort,  plus  phomme  appar- 
tient  k 1'Etat  et  plus  1’Etat  est 
Petit,  plus  e'est  ce  dernier  qui 
appal  tient  k I'homme.  La  petite 
r^publique  n'est  pas  un  Etat 
depour vu  d'humanity  et  qui  e- 
crase  Fhomme.  Ce  dernier  y 
conserve  ]e  sens  de  Sa  patrie. 

Le  landamann  Steimer  a pro- 
noncy  un  discours  k ia  manifes- 
tation officielle  organisee  same- 
di apres-midj.  M.  Steimer  a bros- 
s£  k grands  traits  un  tableau 
de  Thistoire  de  son  canton  et 
insist e ensuite  sur  1 'esprit  de 
la  liberty  et  de  I'ind^pendance 
qui  caractGrise  la  Confedera 
tion.  I]  a fait  Feloge  egalement 
fAleralisme  qui  fait  partie 
patrimoine  spiritual  du  peo- 
ple zougois.  Ce  dernier  est  atta- 
che inebraniablement  k la  Com 
federation.  Il  le  sera  aussi  long. 
ternps  que  FEtat  f^deratif  n'ou- 
trepassera  pas  ses  droits  et  res- 
pecter a la  constitution.  La  Con- 
federation et  les  cantons  ont 
chacun  leurs  domaines  propres. 
Pliis  Jes  cantons  prendront 
conscience  de  leur  force  et  de 
leur  caract^re.  mieux  ils  pour- 
ront  appuyer*  la  Confederation. 
Des  cantons  forts  ne  peuveni 
faire  qu'une  Confederation  puis- 
sante.  Sur  le  plan  ext4rie*ir, 
tous  les  Etats  de  la  confedera- 
tion entendent  poursuivre  une 
politique  nation  ale  saine  et 
hostile  anx  ideologies  £trang&res 
contraires  S,  nos  traditions  de 
liberty  et  dhndypendance.  Nous 
n'avons  pas  besoin  a conclu  Mr 
Steimer,  de  maxi  mes  ytrange- 
res.  Le  chemin  tracy  par  nos  an- 
c§tres  zougois  et  sinsses  Fa  €- 
ty  clairement  et  sans  £qpi vo- 
gue. 


% 


belt,  president  de  la  Conf&dera- 
Hon \ fas  represent  ants  du  gou- 
vernement  cantonal , le  presi- 
dent du  Grand  Caused,  les  de- 
le gues  des  Vallees  de  vieme 
quune  delegation  du  gouver ne- 
ment du  Tyrol,  venue  dll  ns- 
brack  pour  la  cir  Constance. 
Puis  le  vice-precident  du  petit 
Conseil r M.  Arnold  The  us t flan * 
que  des  huissiers  canton  aux  et 
entoure  d'accortes  Engadt  noi- 
ses en  costume , prit  la  parole . 
Tout  drib  or  d :d  exprima  les 
voeux  sinceres  du  gouver ne- 
ment et  du  peuple  des  Orisons 
et  salua  le  president  Kobelt , 
dont  il  loua  la  comprehension 
pour  la  vie  difficile  et  les  souf- 
frances  des  populations  mon- 
tagnardes.  M.  T Ileus  se  fit  aus~ 
si  pint erpr ete  des  salutations 
et  des  voeux  du  gouvernement 
du  Tyrol.  Ensuite  il  hr  ossa  un 
tableau  des  evenements  d}U  y 
a trois  siecles,  relevant  que  la 
foi  et  une  con  fiance  iri&bran- 
lable  furent  les  fondements  de 
la  liberty  du  peuple  rhStien  et 
des  trois  Bigues.  Le  traite  de 
1652,  ajoiita-tdf  est  un  exem- 
ple remarquable  d’une  fidelity 
indomptabje  d F ideal  du  gou.- 
vemement  ddfnocratique  et 
communal 

La  ceremonie  fut  encadr ce- 
de choeurs  et  de  productions 
musicales  et  elfa  prit  fin  par 
I'Hymne  National t chant e par 
Vo  ssis  t an  c e enticre . 

Le  soir  a eu  lieu  la  premiere 
representation  du  festival  « La 
Chanzun  de  In  Liberia  dont 
fa  theme  eM  pulse  duns  les  eve- 
■nement#  de  1652.  Le  livvet  est 
du  grand  poet e engadmois  Man 
Rauch  et  la  musique  de  F cider 
Champ  elL 

D au  t.res  re  pr&se  n tat  to  n s du 
festival  auron  t lieu  en  juillet 
ct.  en  aoht. 


La  diversity  de  notre  pays  a 
son  charme  et  ses  inconve- 
nients.  Un  aspect  meins  c.onnu 
de  cette  bigarrure  de  traditions, 
dc  coutumes  et  de  teles  populai- 
les  region  ales  est  la  varaHe  dca 
jours  feries. 

D’un  canton  a I 'autre 

Une  riviere  sepai'e  deux  can- 
tons: cola  suffix  pour  qu’il  y 
ait  deux  confessions  differentes. 
V'endredLSaint  est  feriy  sur  i' li- 
ne des  rives,  tandis  que  Ton  tra- 
vaiile  sur  Fautre*  Mais  il  est 
vrai  que  la  rec  ip  toque  se  mani- 
feste  le  jour  de  i/Assomption 
(15  aout).  Un  dvenement  histo- 
rique  explique  qu'une  region 
so  it  en  9 esse,  alors  que  le  reste 
du  pays  y esl  etrangei-.  Tous 
les  cinq  ans,  les  Balois  fetent, 
le  26  aout,  fannivexsaire  de  Ja 

bataille  de  SainLJacques,  dans 

rindiffyrence  des  autres  cito- 
yens  suisses.  Une  favour  divine 
merite,  a travels  les  siecles  le 
recueil lenient  d'une  cite  ou  d'un 
village,  Ainsi  en  est-i]  du  Jeune 
genevoisr  le  premier  jeudi  de 
septembr  e,  exceptionnel  lement 
le  deuxieme;  de  celui  de  Cha- 
vanneS-le-Veyron,  le  26  juin.  Le 
premier  jeudi  d'avril  — le  deu- 
xxiyme  si  fe  lendemain  est  Ven- 
dredi-Saint,  — les  Glaronnais 
commemorent  pieusement  Fan- 
ni  versa  ire  de  la  bataille  de  Nae- 
fels  (9  avrii  1388).  Les  catholi- 
ques  font  une  procession  et 
s'arretent  devant  chacune  des 
<mz  e pi  e r res  comm  e mo  natives, 
Un  predicateur,  protestant  unc 
annecj  catholique  I'au tie,  exhor- 
ts ies  fideles  de  Saint-Fridolin 
a la  reconnaissance.  Les  baillia- 
ges  communs  de  Berne  et  de 
Fribourg,  ont  decoupe  le  Pays 
de  Vaud  et  celui  de  Fri- 
bourg en  territoires  mah- 
cieusement  enclaves  les  uns 
dans  les  autres.  Us  ont  ainsi 
modi  fie  la  physionnomie  con- 
fessionne]le  de  ces  regions:  A E- 
challens,  a Assenst  a Saint-Raiu 
thelemy,  dans  lc  Gros-de-Vaud, 
on  celebre  les  fetes  religieuses 
rom  aines.  Le  passage  de  Guil- 
laume Farel  (1489-1565)  . a Mo- 
rat  4 de  janvier  1530  a decembre 
1533,  a stiff i pour  qu’en  terri- 
toire  fn  bourgeois  ex  is  tat  une 
enclave  protestante  ou  les  jours 
feries  different  au  cours  de 
J'annee,  Cette  mosaique  est 
ur.  temoignage  du  respect 
des  traditions  historiques  ef 
confessionnelles.  EJle  est  Fima" 
ge  aussi  de  coutumes  vi- 
vaces  qui  donneot  a notre  ter- 
re  paspect  d'un  pays,  uni  cer- 
tes,  maSs  non  pas  unifie. 

L'un  chomej  r autre  travailie 

Cette  diversity  pose  quelques 
problemes  que  1 'administration 
des  PTT  a resol  us 4 en  respec- 
tant  les  par  tic  u la  rites  locales. 
Il  n'y  a pas  de  motif  de  paraly- 
ser [a  vie  d'une  grande  parti e de 
la  population,  parce  qu'une  fe- 
te votive  ^assemble  les  rFessi- 
nois  |o  29  juin  (fete  <}e  Pierre 
Paul).  Mais  il  n'y  a pas  de  rai- 
son non  plus  de  contraindre  nos 
compatriotes  d 'outre-Goth  a rd  a 


POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  SEMAINE 

DU  JEUDI  10  AU  MERC  RED ! ig  JUILLET  1952 


JEUDI 

de  decouragement 


si  tu  viens  d'e- 

(Ma  rc-Aurele) 


Point  de  ciegout  ni 
chouer,  recommence, 

VENDREDI 

Crains  le  taureau  quand  tu  es  devant  lui,  r^ne  quand  in 
est  derriere  et  le  flatteur  ou  que  tu  sois, 

(Prov-  ill  and  a.  is) 


les 


L'art  de 
envisager 


II  taut 
belle  vie. 


SAMEDI 

vaincre  les  obstacles  consiste  souvent 
comme  tels. 

DIMANCHE 

se  reserver  pour  !a  vieiiiesse 


a ne  pas 

(Sirius) 


le 


LUNDI 
de  posseder 


souvenir  d une 

(Oiceron) 


Le  bonheur  n’est  pas 
fer  et  d’aimer  beaucoup, 

MARDI 

L’ordre  et  I'ordre  seui  fait  la  liberte 
servitude. 

MERCRBDI- 

Les  grands  perils  ont  ceia  de  beau  qu'ils 
miere  la  fraternity  des  inconnus. 


beaucoup,  mais  d'espe- 

(J/amenuais) 


Le  desordre  fart  la 


met  tent  en  lu- 

(V,  Hugo) 


Lessor  de  l electrki  i en  Suisse 


renoncej-  k leur  devotion,  Tant 
dc  dates  et  de  fetes  diff4rcntes 
exigent  que  Fan  veiile  a ne  pas 
heui  Ler  la  conviction  des  habi- 
tant^ tout  en  asgurant  le  cour- 
riei'f  surtout  lit  ou  un  jour  fe- 
iiy  ne  touche  qu'une  fraction 
pell  import  ante  de  popula- 
tion. Voyons  quelles  sont  les 
particu  la  riles  de  telle  ou  telle 
region. 

Dans  t'arrondisfeement  postal 
de  Lausanne^  seules  les  commu- 
nes protestantes  fribourgeoises 
du  district  du  Lac  venyrent  Ven- 
dredi-Sain  tT  L Epiphanie  {6  jan- 
vier). la  F€te-Dieu  (en  mat  ou 
en  join),  FAssomptlon  (15 
aout),  la  Toussaint  (ler  no- 
ve  m br  e ) f y Imma  c u 1 e e Co  nc  ep  - 
tion  (8  dycembre)  sont  fetes 
chdmees  en  Valais  et  dans  le 
canton  de  Fribourg.  La  fSte  de 
Saint- Joseph  (19  mars),  de 
Pierre  et  Paul  (29  juin)  sont 
jours  feries  qu'en  Valais,  dans 
le  He  arrondissement  des  pos- 
tes.  Chez  son  voisin,  Berne,  il  y 
a unanimity  pour  Vendredi- 
Saint  et  F Ascension,  Dans  celui 
de  Neuchatelj  qui  englobe  4galc_ 
ment  le  Jura  bernois,  le  2 jan- 
vier  est  ferie  chez  les  Neucha- 
telois,  si  le  Jour  de  FAn  est  uh 
dimanche  II  3 'est  aussi  le  jour 
anniversaire  de  la  Rep ubl ique, 
le  ler  mars,  Dans  les  districts 
catholiques  du  Jura  bernois^  les 
grand© s fetes  romaines  sont 
respecters.  A Bale,  il  y a les 
fastes  du  Garnavah  oh  toutes 
affaires  pressantes  liquidyes,  la' 
population  s'abandonne  a une 
detente  bruyante,  pendant  trois 
jours.  Dans  le  canton  de  BAfe- 
Ville  le  Jundi  dc  Paques5  ]e  ler 
mai,  le  lundi  de  Pentecote  et  la 
Saint-Etienne  (26  dycembre) 
sont  jours  feries  legaux,  Dans 
la  partie  catholique  du  canton 
de  So  leu  re,  ]e  cal  en  drier  eoclo- 
Riastique  romain  est  suivi  tout 
au  long  d©  Fannee.  Pour  le  seul 
arrondissement  dc  Bale,  tant  de 
diversites  sont  une  image  rfidul- 
re  de  toutes  ces  particularity 
region  ales, 

Bt  au  Tessin 

Toute  la  veneration  que  cha- 
que  confession  voue  k ses  f£tes 
i'ehgiouses7  nous  la  retrouvons 
dans  le  d ixl erne  arrondissement : 
le  canton  cles  Grisons  fait  relA 
che  les  |undis  de  Paques  et  de 
Pentecote,  tout  comme  le  dis- 
trict sa  int-gallois  de  Sargans, 
rattachd  au  me  me  arrondisse- 
ment. Le  Tessin  est  plus  gene- 
reux,  Le  onzieme  arrondisse- 
ment des  postes  et  son  si4ge  a 
Bcilinzone,  connaissent  les  fe- 
tes relgieuses  princi  pales  de 
I'Epiphanie  a la  Saint-iSyh 
vestre  (31  dycembre).  Il  est 
le  seul  canton  ou  le  ler 
£ out  soit  jour  ferle  legal.  Les 
lundis  de  Paques  et  de  Pente. 
cdte  sont  c homes,  sans  doute 
cause  de  leur  importance  touris- 
tique.  Et  seul,  je  canton  de  Valid 
chcme  le  lundi  du  Jeu  ie  fedfn 
Vi F,  ou  les  affaires  pressantes 
sont  liqiiidees,  afin  que  le  servi- 
ce general  ne  soit  pas  emravy 
par  Cette  singularity.  Divers  e- 
venements  restreignent  passa- 
g element  le  service:  le  tir  des 
g arsons  k Zurich,  en  novemore; 
la  fete  de  la  jeunesse,  a Saint- 
Gajj  ct  a Aarau,  en  juin.  L'ccau- 
lement  du  courier  n’en  est  pas 
affect e,  tandis  que  Ja  jeunesse 
de  ces  vijJes  donne  a coeur  joie. 

Le  tableau  est  incomplete  il  y 
manque  les  «Sechselauten»  zu- 
ri chois,  par  exemple,  Aucune  de 
ces  manifestations,  meme  si  el- 
lt>s  sont  marquees  dhm  jour  fe- 
rie,  nJ  auto  rise  la  suppression 
to  tale  du  trafic  postal:  restreint 
k 1’essentie]  ici  ou  Ik,  Fensem- 
ble  du  pays  n'en  souffre  pas. 
Les  PTT  ont  renonce  k des  me- 
sures  de  nivel lement  pour  res- 
pecter les  traditions  locales  et 
mn intent r une  des  caracteristi- 
ques  de  notre  pays:  ses  anni- 
versaires  historiques  et  ses  f£- 
tes  patron  ales,  qui  varient  de 
region  k J'egion. 


Selon  un  rapport  de  l1  Union 
des  centrales  suisses  d'electri- 
cite,  les  usines  suivantes  e- 
taient  en  construction  ou  en 
transformation  an  debut  de 
3952:  Barber  in  e (barrage  de 
Vieux-Emosson) , Birsfelden, 
Chatelotj  Ernenj  Grande  Di. 
xence  (lere  phase),  Inner tkir- 
chen  (5e  groupe)  et  adduction 
des  eaux  du  Gadmen),  Maggia 
( C a v er  gno  j Pe  cci  a , V erbano ) } 
Marmorera — Tinzem  Mauvoi- 
sin,  Oberkai\  Ritom ( adduction 
de  la  Garegna),  Salanfe-Mid- 
ville,  Simplon,  Verbois  ( 4e 
group  e)?  W i Idegg-  B ro  u gg  e t 
Zervrei  I a -Rabi  u sa. 

La  puissance  instahee  de 
rtoutes  les  centrales  atteindra 
1,094'  900  kilowatts,  leur  pro- 
duction moyenne  3^955  millions 
de  kw/h,  clont  2.328  millions 
de  kw/h  en  hiver,  Grace  a ceg 
nouvelles  constructions  leS  re- 
serves d'energie  dans  les  bas. 
sins  d Accumulation  seront 
plus  que  do u bides  par  rapport 
a Fheure  act  it  elle.  En  mdme 
temps  que  la  construction  de 
ces  nouvelles  usines>  de  nouvel- 
les lignes  de  transport  a gran- 
des  distances  sont  dtablies, 
comme  aussi  sont  dtendues  et 
ren forces  leg  rlfeeaux  locaux  de 
distri  bution. 

Les  nouvelles  usines  et  Ta- 
rn en  age  men  t ties  rdseaux  exi- 
gent de  gros  investissements 
de  capita ux.  Les  sommes  ini 
vesties  dans  les  usines.  Ies  li- 
gnes  de  transport  et  les  autres 
installations  des  entreprises  c- 
lectriqiies  livrant  de  l’y nergie 
li  des  tiers  ont  passe  de  2,1 
milliards  de  francs  en  1938  k 
3,8  milliards  de  francs  en  J 950, 
en  ch  iff  res  ronds,  Les  usines 
et  rdseaux  construits  depuis 
lors  ou  a ctue]  lement  en  cons- 
truction absorber  ont  jusqu’en 
1958  plus  de  2 milliards  de  frs. 
dc  telle  fa<;on  que  le  capital  in- 
vest! dans  les  usines  et  les  r£- 


seaux  atteindra  a ce  moment 
environ  6 milliards  de  francs, 
soit  plus  de  2,8  fois  le  capital 
invest!  k fin  1938.  Au  cours  des 
prochaines  annees,  les  entre- 
priscs  electriques  devront  faire 
appel  au  marche  du  capital 
pour  plus  de  1 milliard  de  frs. 
k placer  clans  les  equipements 
nouveaux  de  production  et  de 
d i s t ri  b teti on  d!  e lec  tri  c i|te. 


NOUVELLES)  BREVES 

T Le  peintre  fri  bourgeois 
Yoki  s’est  vu  confier  la  deco- 
ration* sous  forme  de  vitraux 
et  de  fresques^  de  deux  impor- 
tantes  eglises  de  Liverpool. 


A 


+ M.  Antoine  Claraz,  de  Fri- 
bourg, qui  s’ est  specialise  en 
art  sa  ere  dans  fa  realisation  de 
motifs  decoralifs  en  metal  re- 
pousse, a regii  df  import  antes 
comnmndes  de  San  Francisco . 

+ Lo  gouvernement  de  Ceylan 
a pa$sti  d imporfant&s  comman- 
dos aux  Usines  L.  de  Roll t d 
Gerlafingen,  pour  Rm  construc- 
tion de  fabriques  de  Savon  et 
d insecticides,  de  mem  e que  pour 
la  co)  1 s t rue  ti  on  d usin  es  t ra  i tat t 
le  fer  et  l acier. 

1*E 

1 La  fabrique  de  machines- 
outils  Btihrle  & Cie,  Go H ikon, 
vient  de  mettre  sur  le  marche  tin 
tour  Universe!  dc  conception 

f 0 n da  men  to  lement  r ,0  uvellc. 

* 

Si* 

! La  faculte  do  technologic  de 
la  Haute  Ecole  ‘ Technique  de 
Belgrade  a invite  M.  Paul  IVcj! - 
ger,  professenr  de  chimie  ana- 
ly  tique  et  doyen  de  L b faculte  des 
sciences  de  V University  de  Ge- 
neve, d donner  un  cours  d’un 
nuns  sur  la  microanalyse  quanti- 
tative ed  qualitatHve, 

, Semaine  Suisse 


VOTRE  SANTE 

E QUI  LIB  RE  DANS 
LA  NATURE 

Les  journaux  ont  racon.te  que, 
reeemment  en  Amerique,  un 
dompteur  de  lions  est  mort  d'une 
piqure  de  moustiqueT  Cel  a 
surprend  au  premier  abord 
et  Ton  se  tonne  qiFun  homme, 
expose  chaque  jour  de  sa  pro- 
fession aux  griffes  meutrieres 
cFun  lion,  ait  trouve  la  mort  par 
la  faute  d un  minuscule  mousti- 
que. 

Pourtant  ij  nest  pas  tene- 
ment extraordinaire  de  voir 
un  homme  moprir  des  suites 
d'une  piqure  de  in ousti  que.  Aux 
In  des  et  Pakistan  par  exemple 
elles  font  chaque  annee  d'innom- 
brables  victim  es  et,  parmi  cel- 
les-ci  ur,  million  environ  sont 
dues  a lJanopheIe  (mo  us  tique 
porteur  du  paludisme), 

En  gendral^  les  moustiques 
jouent  le  simple  role  de  vehicu- 
les  de  la  maladie.  Ainsi,  dans 
le  cas  special  du  paludisme.  Fae- 
ces de  fievre  proprement  dit  est 
provoque  par  le  microbe  que 
le  mou  st  ique  a inoeule  k sa 
victime  en  meme  temps  qu’il 
en  puisait  le  sang, 

Heureusement,  on  dispose 
maintenant  d'un.  produit  ex- 
tra! t de  Fecorce  de  quinquina  : 
la  Quinine.  Grace  a ©He  il  est 
possible  de  detruire  radica lement 
ces  microbes. 

Xci  encore  la  Nature  retab  I it 
Fyquilibrc. 

D'un  cote  elle  nous  menace 
avec  le  paludisme  et  depeche  sur 
Fhumanite  une  quantity  in- 
nombrable  de  moustiques  et  de 
microbes,  et  de  l autrc  elle  nous 
foumit  un  medicament  : la  Qui- 
nine qui  permet  de  preserver  un 
grand  nombre  de  vies  huniaines. 

Pour  la  prophylaxie,  la  Com- 
mission du  Paludisme  tres  ex- 
pertc  de  Fancjenne  Soeiete  des 
Nations  recommandait  une  do- 
se quo tidi erne  de  0 gr.  40  pen- 
dant toute  la  saison  du  pa- 
ludisme  et4  pour  le  traitement 
une  doge  quotldiennc  de  1 gr,  a 
1 gr,  30  pendant  5 h 7 jours 
On  ne  fer  a pas  de  cures  com- 
plement aires,  mais  on  trait  era 
les  rechutes  de  la  meme  f agon, 

Vz>  Ds, 


I 
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SERVICE  RAPIDE  DE  LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEiILLE-GENES 

(via  Naples) 

par  le  s.s.  “EL  MALEK  F&UAD ” 

Prochains  departs  ; 

Vendredi  IS  Juillet  Vendredi  22  Aout 

Vendredi  5 Septembre 
Vendredi  ler.  AoQt  Vendredi  19  Septembre 

etc.j  etc. 


ALEXANDRIA  - BEYROUTH 

par  lei  s.i  “ EL  MALEK  F0UAD  ” 


Lundi  14  Juillet 
Lundi  28  Juillet 


Prochains  departs  ; 

Lundi  11  AoQt 
Lundi  ier  Septembre 
Lundi  15  Septembre 
eto.  etc. 


ALEXANDRIA  - NEW-YORK 

(via  Beyrouth  — Naples  — Gines)* 


prochains  departs  : 
S/S  C MOKAMED  A LI  EL-KEB  |R  > 
s/s  « KHEDIVE  ISMAIL  » 

etc.j  etc- 


14  Juillet 
1 6 AoQt 

(R.G.A.  16708) 


BANQUE  MISR 

Sociyty  Anoayme  Rpyptienne 

inscrlte  aa  R4 g.  dn  Comm,  dn  Cairo  Sub.  Ne.  2 

Fondle  en  1920 


Zi&QQ  Social  LE  CAIRE  — 151,  Roe  Email  el  Dine 
SocouisaLe:  AJUEYANDR1E  — Roe  Stambool 


Toutes  Operations  Banc  a ires  — Caisse  d'Epargne 
Service  de  G off  r efforts  Privtjs 


Agences  en  Egypte: 


Le  Cairo: 
Alexandrie: 


Tantah: 

M eh  aila-el'Kobr  a : 
Mansonrali: 
Fayoum: 
Bdnl-Sonei 
Mini  a: 

Assioat: 


Mou  sky,  Rod-el-Farag,  A tar  el 
Nata. 

Bourse  de  Miuet  el  BassaJ* 
Damanhour, 

Chebin  el  Kom,  Benha. 

Zagazig,  Mit  Ghamr. 

Beba,  Chounet  Boch,  El  Fachn 
Maghagha,  Beni-Mazar,  Malla- 
wy,  Samallout,  Abu  Korkas. 
Deirout,  Sohag,  Guerga,  El- 
Kaoussie>  Abou-Tig,  Irlanfaloulj 
Tima. 


BANQUE  D’ATHENES 

SOCIETE  ANONYME 

Social  k ATHENE 8.  — Adr.  T mgr.:  EANKATEN 
Etabtie  en  Egypte  depuia  1S9G. 


?4  AC  BN  CES  EN  GRECE 

EGYPTE:  ALEXj^NDRIE  — LE  CA'TRE  — POET-SAID 
ANGLETERRE ; 6,  Old  Jewry,  LONDON  E.C.  2 
CHYPRE:  LIMASSOL,  NICOSIE,  FAMAGUSTA. 

ETATS-UNIS : Bank  of  Athens  Trust  Cy.  205,  West  33rd  Street, 
NEW-YORK. 

AFRIQUE  DU  SUD:  The  South  African  Bank  of  Athena  Ltd. 
lift,  Marshall  Street,  JOHANNESBURG, 

Security  Building,  Exchange  Place,  CAPE  TOWN. 


Oorrespon  dan  t$  dun  ft  les  principales  ville#  du  monde. 


Execution  de  toute  operation  tie  Ban  que  en  fj6n€raL 
Registry  du  Commerce 

Alexandrie:  436  — Le  Caire:  4410  — Port-Said:  U8 


=(S 


LA 


' BANQUE  BELGE 

ET  INTERNATIONALE  EN  EGYPTE 


-«r 


LETTRES  de  CREDIT 

pour  TOURISTES, 

sur  I'ALLEMAGNE,  I'ANGLETERRE, 
I'AU TRICHE,  la  BELGIQUE,  CHYPRE, 
le  DANEMARK,  I'ESPAGNE,  la  FRANCE, 
la  GRECE,  la  HOLLANDE,  1‘ITALIE, 
le  LIBAN,  la  NORVEGE,  la  SUEDE, 
la  SUISSE,  la  SYRIE,  la  TURQUIE,  ete.... 


Vente  de  Billets  de  Banque  etrangers 
et  Traveller's  Cheques 


SIEGE  AU  CAIRE 


R C C 39 


SIEGE  A ALEXANDRIE 


RCA  692 


AGENCE  A HELIOPOLIS 


CREDIT 

LYONNAIS 


Imprimerie 


TeL  28628 


